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Un fonds de secours québecois 
pour les sinistrés manitobains 


La compagne a été placée sous le patronage de S. H. Sir Eugène Fiset, lieute- 
nant-gouverneur de la province de Québec. 
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Pélerins de toutes classes affluant à Rome 
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s erneur de la province de Québec, le comité de Québec du Fonds de secours des 
liés du Manitoba demande d'urgence au public de cette province de contribuer aussi 
genéreusement que possible à la campagne de souscription dont l'objectif est de dix 
de dollars, pour aider à des milliers de victimes des inondations dans la vallée | 
le re Rouge à se refaire un foyer. On sait que plusieurs villages dont la population 
est entierement ou en pue majorité canadienne-française, tels St-Norbert, St-Adolphe, 
| » . — _ het 
A Montréa le président ho- side ' e He Birks & Sons 
’ noraire est S. H. le maire Cam % 
lien Houde, et le président « é Des secours immédiats à | 
À D comité de publicité, M. Geor | LA ha à on npise à gne à Que- } 
’ V. Ferguson, rédacteur en chef pero + t M Ferguson TE | 
du “Montreal Daily Star” cue mr : plus ) s de £. € L | | 
somme da arger suffisant our ie 
{ lue 1 ” ” 1 ] , LE : ; | 1 nen | ] , G i ] 5 
ve le s citation Sur ee de MM, ] 0 pouvoir aide 1 ment nos | Les vignettes ci-haut représentent d’une manière typique quelques-uns des | bicyclette. Le trajet qu'elle fit de Sailes de Béarn. dans les Pyrénées française 
4 0 assureurs-vie. | 22748 29 dent Frs ms il “0. | concitoyens de la vallée de /4 T1- | centaines de milliers de pèlerins de l'Année sainte affluant à Rome pour demander jusqu'à Rome, dura 58 jours. Au centre, 4 charmantes pet tes Danoises portent fièr 
7 laiheioiion des ee de AS de Montrés y * vière Kouge à réparer les ge le grend pardon”, A gauche, Henriette Darricades, âgée de 60 ans, n'a pas tenu ment l'insigne de l'Année sainte et nous offrent leur beau s A droite, 
nt ut” : qui ont €te causés a leurs de- ompte la fatigue et des intempéries pou venir de son lointain vi illa e natal, deux Vi illantes Bi etonne asent sur la Place St-Pierre (NC WC) 
el Président | Gaspé-Beaubien, J.-U. Boyer, |meures et leur aider à refaire eo npie de la fatigue et és mers pour ve : a der : +. Eh on F 
4. Juuen D C.L.U gérant général de la Banque Pro- leur vie qui a été désorganisée par 
( omite exécutif : ) vinciale du Canada, l’hon. F.-Phi- | le désastre dont ils ont été victi- 
. LE 8 % ‘R AL | lippe Brais, C.R, Raymond Du- | mes, Nombre des inôndés étaient . ., 7 - 
Son rt sénéral de 1 Ban [Pie PR dan pnPt faces [des fermiers qui ot perd ours a criminalité aux Etats-Unis 
ROTORE Een °R Ball an- | tée, Donald Gordon, président | bestiaux et autres propriétés né- | 
oyale, Gordon È _ à Ne # | du Canadien National, C.-E. Gra- | cessaires à leur trava’! quotidien | | # RON | 
+ 2 + Die. ar = 7 : vel, président de la Banque Ca-|et qui ont besoin de secours im- | WASHINGTON 7e un article publié dans le 
. 222 ar “PE p ne nadienne Nationale, Honoré Pa- | médiats. Les argents souscrits par m zine ‘“‘Redbook’ J. Ed Hoox directeur du bu- 
ça Conso ( } pe R Du! |rent, C.R., gérant du Trust Géné- {les gouvernements et les provin- | agazir ook”, M “agar roover, directeur ot pu 
‘remblay, président de “La Pres. [721 8U dr É D 5 Cr ea [ces serviront sans Coute aux MAT dir! | is l'é dé | reau fédéral des D aux Etats-Unis, donne des statisti- 
résident de - | vice-président de la CL, Ar-|gre avaux éparatio éqi i ob i : : 
W er, président du |4hur tre Rolnide ut LEE E soeing a Le regime avait promis d m0 ir les classes, mais écart reste considérable entre ques alarmantes qui révèlent à quel point la vague de crimes 
L Ld { " w . £ M “+ , F - re. à k - » . . . à : : : 
CR mes " Montres 2. 2" eg tioner ee |<00ns à obtenir dans notre cam- les différentes professions. | commis dans son pays se développe de jour en jour, Voici 
Da ta Samuel Bronfman, Croix. Rouge, Gordon R° Bail. gé- TE tr : ares CRT VARSOVIE M. Daniel de|pline ouvrière” exige de grands | élevé de l’histoire polonaise: ja- | ce qu'écrit M. Hoover: x - 
pre de Distillers Corpora-|rant général de la Banque de vie de s victimes qui n'ont plus Luce, lauréat du prix Pulitzer | efforts de tous. Le gouvernement | mais la mortalité n'a été aussi “Au cours de leur vie indivi-| sibilité. 11 faudrait maintenant 
ê et H. J,£ ngton, Vice-Dré- | Montréal, et Henry G. Birks, pré- aucune ressource et reporter de la Presse Associée, | tire d'énormes revenus de la pro- | basse | duelle, 100,000,000 d'Améric: uhe #énération de vis familiais 
lent de la Royal Securities Cor- | — ——— |4 séjourné une semaine en Po-|duction des houillères, qui atteint| L'industrie d'Etat emploie 400, peuvent s'attendre à la désagréa- | intense pour concrétiser l'idéal 
porat | ’ ? ’ logne, Il en rapporte les impres- | annuellement 74 millions de ton- | 000 femmes: c’est 150 pour-cent | ble expérience de devenir tôt|{'une Amér que libérée de crime’ 
Le trésor honoraire du <o-| sions suivantes. nes, Cette année le salaire des |de plus qu avant guerre. Le sa-|ou tard victimes de quelque cri- ‘Les do “de dde d 
mité de Québec est M. T. de | . ns | e . sc am au La république populaire (com-|Mineurs a été augmenté; ils peu- laire minimum est de $33 par |me. Et tout le pays doit envisa-| ses écrits obscé m4 
Bowen, gérant général adjoint de # muniste) de Pologne souligne, | Vent obtenir le titre de “mineur | mois, le salaire moyen de $49.50 | ger la nécessité de dépenser cha-| M. Hoover déclare que la plu- 
a Banque de Montréal. Les ché-| , . ’ dans son programme, l'abolition | méritant de la Pologne populai- | L'ouvrière enceinte a droit à 12| Que année de plus fortes sommes | Part des délits juvéniles trouvent 
ques doivent être faits au nom du | | des classes. Cependant, l'inégalité | re” et des insignes de rang. Au | semaines de congé payé, dont 8| pour enrayer la marche du eri-|leur inspiration dans la littéra 
Manitoba et adressés à M. Bowen | |des salaires et des traitements | nouveau tarif, le salaire d'un mi-|semaines à prendre obligatoire- | me que pour maintenir les insti- | ture obscène répandue partout 
qui les transmettra immédiate- | [régte très grande. L'actrice cé-|neur expérimenté peut atteindre | ment après l'accouchement utions éducationnelles”. et lue par trop de jeunes, Il est 
ment au comité central Le curé de la paroisse St-Emile prononce une causerie lèbre reçoit un cachet mensuel | 574 4 mois. : PEN et Mar pv sont L'auteur de l’article continue: | Convaincu 5 Le n'y a maintenant 
M As 100,000 slotys (5275 ur a condition des femmes plus abondants que l'an dernier; | “Notre dette nationale pourrait | Qu'un remède au crime: “trans- 
U b I s] Œ congrès de l'Association canadienne des | Es des CE de ec A L'égalité des femmes s'applique | l'industrie, le logement, font « être liquidée en sg d'une gé- | former le coeur des hommes, L'es 
n Del eloge des | éducateurs de langue française, {C'est le double, du traitement | Aussi au travail, Comme en Rus- DE, progrès. Le peuple tra-|nération s'il nous était possible | Poir du monde repose sur le re 
4 , 2 : ” : | gi » » : à 7 » . à so _d  » nos cêtres et 
É ‘ 7 . | d'un ministre ($137), le quintuple | Sie, les femmes sont donc em- |vaille eaucoup. + de Auri le coût du crime |tour à la foi de nos ancêtres € 
Franco Américains | L'Association Canadienne des | la situation du français dans les | 4u salaire d’une dactylographe de | Ployées aux gros travaux, com- Facteurs géographiques dans le trésor des Etats-Unis. ..| 14 Soumission universelle à l'Etre 
BOSTON — S. Exe. Mgr Ri- | Educateurs de Langue Française | différentes provinces du Canada: | l'Etat (855) è me maçonnes, chauffeuses de | favorables à l'influence soviétique | Pour la sizième fois cette année | Suprême, guide de nos destinée 
chard J, Cushing, archevêque |a tenu son troisième congrès an- | il exposa le travail actif et tenace | * ; |tracteurs, tourneuses, terrassiè-| La géographie fait que l'in- {le crime a atteint un sommet re- | Et M. Hoover de conclure “qu 
de Boston, a, dimanche, rendu |nuel à Montréal, les 18, 19 et 20 |de l'Association d'Education des t Les sronea te, pan 3500 |725- L'état favorise le travail in- | fluence soviétique entoure la Po-|cord et tout indique que cette | le foyer, l'école et l'Eglise doivent 
hommage aux Franco-Améri- |mai. Le thème du congrès était: | Canadiens Français du Manitoba, co a a “p des re a | dustriel des femmes en hâtant |logne de toutes parts. Sur terre, | marche ascendante se continue. | rester unis dans une même lutte 
cains de la Nouvelle-Angleter- | Culture Française, Richesse Cana- | de l'Association des Commissaires | t gs t l'Etat, ou i 4€ LE a la construction de garderies d'en-|la Pologne est bornée par l'UR-|;2 Dans les fiches du bureau | Pour bâtir un monde exempt de 
re pour leur attachement à la |dienne, d'écoles canadiens-français et de CA y doit pr} Are; Te QU! |fants, La natalité n’a jamais été|S.S. la Tchécoslovaquie, la ré- [fédéral des enquêtes sont clas- | Crime 
foi religieuse, et les a exhortés Les c sistes ont eu l'hon- | l'Association des Instituteurs de | NY & j grève [si élevée depuis un demi-siècle, 


a prendre une part plus active 
Gans la vie publique. 

L'archevèque prononçait a- 
lors un sermon de circonstance 
a l'issue d'une messe pontificale 
célébrée en la cathédrale Ste- 
Croix, et à laquelle assistaient 
les délégués au congrès général 
de l'Union St-Jean-Baptiste d’A- 
mérique., 

La messe, célébrée par S. Exe, 
Mgr Maurice Roy, archevêque 
de Québec, marquait également 
le centenaire de fondation de la 
première église catholique de 
langue française à Burlington, 
Vermont. 

L'archevéque a révélé que 
300 paroisses disséminées dans 
neuf diocèses de la Nouvelle- 
Angleterre ont été confiées à 
des prêtres de descendance 
française représentant environ 
un million de catholiques. 


Religieuses canadiennes 


saines et sauves à Cuxco 
UZCO, Pérou Une vingtai- 
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a fait plus de 50 morts à Cuzco, 
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Lettre de Paris 


de | 


neur d'entendre S. Exc. Mgr P.-E, 
Léger, archevêque de Montréal, 
Mgr Parent, vice-recteur de l'Uni- 
vu Laval, l'hon, Lionel Che- 
vrier, représentant de l'hon., L. 
st- Saurênt, l'hon. Onésime Ga- 
gnon, trésorier provincial de la 
province de Québec, le R. P. Beau- 
(dry, C.S.C, de l'Université St- 
Joseph, N. :B. Me Albany Robi- 
chaud, président de l'Association 
Acadienne d'Education, M. Ro- 
bert Gauthier, directeur de l'En- 
seignement français en Ontario, | -—— 
Mlle Hélène Grenier, directrice 
de la bibliothèque des instituteurs 
à la Commission des Ecoles Ca- 
tholiques de Montréal, 

Divisés en comités, les congres- 
sistes ont étudié les problèmes 
ide la culture française dans l'en- 
seignement primaire, secondaire, 
| spécialisé, postscolaire, universi- 
taire. Le samedi avant-midi 
consacré aux représentants des 
dix provinces du Canada, Chacun 
| donna un court exposé de la si- 
tuation du français dans sa pro- 
vince. 

M. l'abbé Antoine d'Escham- 
bault, de St-Boniface, le R. P. 
Joseph Foxtier, S.J., du Collège 
de St-Boniface, et M. Camille 
Fournier, instituteur à l'Ecole 
Provencher, St-Boniface, assistè- 
|rent aux séances du congrès. M. 
{l'abbé d'Eschambault donna une 
conférence sur la eulture fran- 
‘ur par l'enseignement. Le R. P. 
e | Fortier, 
l'Association d'Education des Ca- 
nadiens Français du Manitoba, fut 
‘l'un des dix qui firent connaître 


Révisera-t-on le procès 
du maréchal Pétain? 


Por Maurice MHERR 
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La Liberté et le Patriote’) 


les murs austères de sa prison, 
une vie pleine de jours glorieux, 
au cours de laquelle il n'a ces- 
sé de vouloir servir sa patrie. 

Avec le recul du temps, cer- 
tains des critères sur lesquels 
ont été basées les poursuites 
et obtenue la condamnation du 
maréchal ‘Pétain qui, officielle- 
ment, n'est plus que l'ex-maré- 
chal, se sont révélés faux ou 
fragiles. Divers témoignages 
notamment ceux de MM. Stu- 
ky, ancien consul de Suisse à 
Vichy, de l'amiral Leahy, am- 
bassadeur, des Etats-Unis au- 
près du gouvernement du ma- 
réchal, et de M. Winston Chur- 
chill lui-même, ont apporté la 
preuve que le maréchal s'est 
efforcé avant tout de protéger 
son pays contre les fureurs et 
les brutalités. de l'occupant 
Vainqueur, et qu'il a fait tout 
ce qui était humainement pos- 
sible a faire pour maintenir 
la France dans le camp des al- 
liés, déjoljant une à une les 
entreprises de ceux qui prô- 
naient le renversement des ai- 
liances et qui s'attachaient à 
mobiliser les Français us les 
bannières nazies 

Sans doute, peut-on faire 
grief au marèchal de ses ges- 
tes et de ses paroles officielles, 
de la poignée de main de Mon- 
toire et de ses appels à la col 

(Suite à la septieme page) 
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fut | 


S.J… délégué officiel de | 


langue frança 


Lés congressistes élirent M. 
l'abbé A. d'Eschambault membre 
du Conseil d'Administration à ti- 
tre de représentant de l'Associa- 
tion d'Education des Canadiens 
français du Manitoba, Les mem- 
bres du Conseil d'Administration 
élirent M. l'abbé d'Eschambault 
membre de l'Exécutif ot l’un des 
vice-présidents de l'Association 
Canadienne des Educateurs de 
Langue Françai se. 


se. 


L'an dernier, il n'y a eu que 
|trois grèves en Pologne, Le syn- 
dicat communiste des ouvriers 
agricoles visait dans tous les cas 
l'administration d’un domaine 
d'Eglise, Depuis, le gouvernement 
a exproprié 500,000 acres de ter- 
res appartenant à l'Eglise, 


La surveillance de la production 


Le gouvernement règlemente 
minutieusement la production des 
ouvriers, fixant le minimum re- 
quis. La “loi socialiste de disci- 


Jeanne de Valois a été 
canonisée dimanche 


Pie XII proclame sainte celle qui fut répudiée par 


son mari. 
VATICAN Une reine 


France répudiée par son mari, le 
roi Lo XII, a été canonisée 
dimanche à la basilique de St- 
Pierre 

Sa Sainteté le pape Pie XII a 
solennellement proclamé la sain- 
teté de Jeanne de Valois, qui 
subit les pires humiliations et se 
voua à de multiples oeuvres de 
charité 

Le Saint-Père a fixé 4 fé- 
vrier, jour anniver de sa 
mort en 1505, sa fête au calendrier 
|des Saints. 


de 


lis 


au 


saire 


ont marqué la béatification 
Jeanne de Valois, fille de 


de 
Louis 


| XI, femme de Louis XII et reine 


de France. 

La basilique vaticane était en 
grande partie occupée par 30, 000 
pèlerins venus de France et d’'A- 
frique. 12,000 paroisses françaises | 
avaient envoyé des délégations | 
reconnaissables aux insignes fi- 
xés à l'extrémité d'une haute 
hampe, Les descendants de la 
famille de la nouvelle sainte as- 


| sistaient à la cérémonie, 


Dans son homélie, Pie XII a 
linvité les hommes “à se rendre | 
compte que c'e vertu et non 
| les grande les riches- 

it 4 s joies tempo- 
eront le bon- 
exhorté les 
re leur haine 
“s'unir dans 
ernelle”, 
cérémonie, le 
m de la 
Éasiliq ec les fidèles sur 
a place « e, Onze cardi- 
naux et 75 évêques ont assisté 
a cette beéatification 


Des milliers de pèlerins français 
(A.F.P.) Toute la Fr 


ance 


de nombreuses parties de l’Union 
| française étaient représentées, 
dimanche, aux »nies qui 


cerem 


Plan accueilli avec 
froideur au Vatican 
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et | 


t remarquer | 


Siège sur cette question est trop | 
cc a) éte solennellement | 
exposé E pape lui-même pour 
qu'il soit nécessaire de l'exposer 
à nouveau 

On sait que le Scuverain Pon- 
tife avait demandé l'internationa- | 

lisation de toute 

| avec liberté d'ac 

Les commentate 

ont toujours 
quiet € L 
me que ttitude des 
parties £ 
Or ; ns 
lieux ecclésiastic e nouveau 
plan 1élie sen pas a- 
p ; n 
a “ 
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La foule, qui avait empli la 
basilique longtemps avant l'heure 
fixée, a commencé à s'animer 


} 
| 


| 


| 


lorsque les premiers groupes d’'ec- | 
clésiastiques en surplis et chan- | 
! 


(Sui te à la deuxième page) 


lestaux taux des mariages est le plus 


Pie XII rend 


publique populaire d'Allemagne 
_{Suite à Ja deuxième page) 


RE tant 


hommage 


à la France catholique 


au Christ. 


Le Saint-Père exhorte les Français à rester fidèles | 


VATICAN -—— Dans le discours qu'il a prononcé en 
recevant les pèlerins catholiques français, le pape a notam- 
ment dit en soulignant l'importance de leur affluence: 

“Peut-on ne pas voir dans cette affluence comme le plé- 


difficilement 
et en magnificence à celle de tous 
les autres pays du monde.” 


Analysant ja figure de la nou- | 
| velle 


sainte, Pie XII a affirmé | 
que Jeanne de France avait su 
surmonter toutes les humiliations, 
toutes les épreuves d'ici bas et 
s'acquérir une couronne impéris- 
sable, plus précieuse que celle à 
laquelle elle avait renoncé sur la 
terre, 

Après avoir engagé ses 
teurs à rester fidèles au message 
de la nouvelle sainte, le pape a 


| ajouté: 


“Chers fils et chèr 
retour dans votre patr ie si belle 
et, quand même, secouée par les 
troubles de l'heure présente, res- 
|tez imperturbablement fidèles à 
l'héritage que le Christ vous a 
confié et transmis par la longue 
chaine de vos saints 

“Restez fidèles à l'esprit que 

l'Eglise nvoque en cette fête de 


es filles, de 


La charité: mot d'ordre 
de l'Action Catholique 


"I n'y a pas d'Action catholique sans charité ni 
pratique du devoir d'état.’ 


MONTREAL 


- Devant les idées nouvelles qui se ré- 


pandent sur le monde, pour soutenir avec succès le combat 
contre l’athéisme et le communisme, pour accomplir suivant 


la volonté du Pape le rôle véritable du chrétien 


, il incombe, 


aujourd’hui, au militant de l'Action catholique, un devoir 


primordial et unique: Ja 
et le témoignage de la charité 
autour de soi. C'est ce que recoin- 
mandait à la salle St-Edouard, 
rue St-Denis, S. Exec. Mgr Paul- 
Emile Léger archevêque de 
Montréal, en s'adressant aux re- 
présentants des conseils parois- 
siaux du diocèse réunis en assem- 
blée générale 


charité % 


moissons abondantes que je tra- 


verse a été ensemencé par mes 
| devanciers. 
“Je veux donc, ce soir, brosser 


devant vous un tableau de la si- 
tuation qui règne dans le monde 


| et ici, au Canada, et je veux vous 


Prenant un premier contact a-| 


vec les conseils des paroisses, Son | 
Excellence a tracé une image de | 
la situation actuelle dans le mon- | 
de et a transmis “le message im- 
| périeux venant du Vatican”, a-| 
| dressé à tous ceux qui veulent 
“mener la lutte de la justice et 
de la charité”, 
“Me voici ce sc a 
ger, au milie l 
l'Action cat 
e d èse lu | 
500,000 âme iuque 
epresentant iu Christ su À 
terre m a piace 
“A me prends n 
act ave ses effectifs 
je suis émerveillé du portrait que 
je dév et me reste suffi- 
à e st f jue EL 
recor re que e cnamp ae 


parler de ce que S. S. le Pape 
veut de vous. 

“Mais  Jaissez-moi d'abord 
vous dire qe la situation du 
règne de Dieu se rapporte d'a- 
bord à chacun de nous. Le rè- 
gne du Christ, a dit Notre-Sei- 
gneur lui-même, il est d’abord 
en nous, Ce qui veut dire que 
l'apostolat de l'Action eatholi- 
que doit d'abord se faire en 
nous, si nous voulons conqué- 
rir les autres. : 

Le devoir d'état 


"ur chacun de nous, l'a- 
p { par excellence, « est l'ob- 
se intégrale du devoir 
l'éta on applicatior »mplète 
et e al 


ingué «< con- 

1 en décr lour- 

les et « tantes responsabilit és 
(ouite L 


audi- | 


| biscite de la foi d’un peuple fier d’une galerie de saintes, qui 
le cède en ampleur X—— 


Pentecôte. Seul ne Frar do- 
cile à cet esp livin, pu fiée, 
| obéissante à sd essentielle voca- 
|tion, appliquée à valoriser tou- 
|jours davantage ses plus belles 
ressources, sera capable d'appor- 
ter à l'humanité, à la chrétienté 
| en toute plénitude, une contribu- 
tion digne d'elle pour l'oeuvre de 


| réconciliation et de restauration’ 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Letttre de Paris 


Chronique et horaire de CKSB P2 
Chronique internationale F3 
Chronique parlementaire P3 
|} Billet par l'Illettré P3 


Classification des 
Prix du marché 
Histoire du Canada en images 
Radio-Française 
Problèmes de Bridge 
Boite aux Questions 
Propos Agricoles 
Autour des Mots 
Nos Mots Croisés 
Comiques 

Feuill:ton 

Page Littéraire 


films 


sées les empreintes digitales de | 


plus de 6,000,000 d'individus qui 
ont été arrêtés pour quelque of- 
fense plus grave qu’une simple 
|infraction de la loi de circula- 
|tion,., Plus d'un cinquième de 
toutes les arrestations effectuées 
journellement sont de personnes 
| mineures. 
est un problème de la jeunesse. 
Cette pensée est loin d'être ré- 
{confortante lorsque l'on songe que 
notre nation s'avance vers l'ave- 
nir en comptant sur sa jeunesse’’, 
Manque d'éducation familiale 
M, Hoover donne ensuite de 
solides conseils aux parents quand 
il déclare: “Le foyer américain 
{n'est plus un centre de vie com- 


me il le fut par le passé dans | 


| notre pays. Il a trop frèquemment 


manqué de fournir son influence 
pour le bien et les Etats-Unis en 
payeront bientôt le prix, Les 


| foyers brisés, plus que tout autre 


raison, sont la cause première de 
la délinquence juvénile, Heureux, 
en effet, sont les parents qui ont 
la prévoyance d'acquérir une con- 
naissance intime et profonde de 
leurs enfants et qui,'s’ils en sen- 
tent le besoin, n'hésitent pas à 
demander conseil de personnes 
expérimentées en vue de bien 
comprendre leurs enfants”. 
Les lieux d'amusements 
“Je crois que nous aurions 
bonne raison d'espérer 
rents commençaient à 


une 
si les pa- 
porter at- 


tention aux lieux d'amusements 
fréquentés par leurs enfants et 
à se renseigner sur cette question 


d'actualité, Si les jeunes doivent 


chercher des divertissements hors | 


du foyer il importe que la société 
fournisse de saines issues à leur 
surcroît d'énergie. Le relâche- 


ment des moeurs et le bas niveau | 


de vie morale ont déjà trop sou- 
vent servi d'excuse à notre sen- 


== 


# 


DRE meente. Cet eR 


Quatre religieuses de l'ordre franciscain sont arrivées de Chine à bord d'un avion de la “Pan 
American World” et furent reçues à l'aéroport par le R,. P, Athanisius Meclnerney, O.F.M. Les religieu- 
ses, de gauche à droite, Sr Mary, Sr Gloria, Sr eresa et Sr Antonia, feront deux ans d'étude sur les 
méthodes d'éducation américaine au collège Stella Niagara, New-York Les religi v 

pheiinat de r nnaires frar cain®s de la ville de Shasi, t e de Hupe 
idelivrees du joug communiste qui domine actuellement sur celle partie de la Chine 


Le problème du crime | 


Manque d'instruction religieuse 


Il à parfaitement raison sur ce 
point. De fait, si la moitié du pays 
|se tient à l'écart de l'Eglise, si 
| Ja plupart des enfants ne recçoi- 
| vent aucune instruction religieu- 
[ee ou direction spirituelle, si l'on 
n'observe aucunement les précep- 
|tes du dimanche, 
| 


il est inévitable 


que le peuple grandira dans une 
ignorance morale complète, Com- 
ment pourrait-on exiger des en- 
|fants qu'ils aient une conduite 
‘religieuse ou morale si les pa- 
|rents eux-mêmes ignorent les no- 
tions élémentaires de toute reli- 
gion et ne peuvent diriger ceux 
qui le sont confiés? Ainsi, les 
| trois institutions que sont le foyer, 
l'école et l'Eglise doivent étre, 
pour emprunter les paroles de 
M. Hoover, ‘‘inséparables” 


Les grands responsables 


| Le directeur du bureau fédéral 
| des enquêtes aux Etats-Unis dans 
un article qu'il écrivait récem- 
ment dans “This Week”, attri 
|buait directement aux écart des 
| parents les crimes des enfants, et 
| parmi ces écarts il mentionnait: 
1) la négligence coupable, 2) les 
| foyers brisés, 3) les foyers mal- 
| heureux, 4) le mauvais exemple, 
15) l'indiscipline, 6) la tendresse 
ou l'indulgence ridicule à l'égard 


des enfants, 7) les influences ex 


térieures, M, Hoover précisait que 
“les cinémas d'aujourd'hui affi- 
chant le crime, sans aucun scru- 
pule, exercent une influence dé- 
sastreuse sur l'esprit malléable 
des adolescents. Les dossiers ju- 
diciaires sont remplis de ces his- 
toires de jeunes imitateurs de 
l'écran”, Au sujet des récits de 
| crime 1Joutait: “les colporteurs 
vicieux, les éditeurs et les distri- 
buteurs de littérature obscène 
{sont eux aussi hautement respon- 


! sables des délits juvéniles’’, 


Délivrées de la domination communiste 
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Autre contrat 
de cinq ans à la | 
General Motors Corp.) 


DETROIT — Des contrats à peu | 


prés identiques, valides pour 51! 

mm ef nportant des pensions 

de retr e 5:00 par , sont 
: 

L { gue er ur de 
10€ + aille to 
» f A vé 

ar la Gene M s Corpora- 


se seront 
» question à la 
dum tenu par 
des re- 


Soumissions pour charbon | 
(Provinces de l'Ouest 


Des sournissions cachetées, adressées 
au soussigné et portant ls mertion 
Sourtesior pour charbon pour les 
provinces de l'Ouest seront reçues 
jusqu'à trois heure e l'aprés-midi 
(heure avancée de t), le jeudi 8 
uin 1950, pour 1 ure de char- 
Don pOur les éc es fédéraux les 
stations expérimentales de to > 
provinces a Manitoba, de la © 


chewan, l'Alberta et de la Colom- | 
bie-Britannique 

On peut obtenir les formules de | 
soumission, ainsi que le cahier des | 
charges et les conditions qui sont | 
jointes, en s'adr ant à l'acheteur, | 
ministère des Travaux publics, Otta- 
wa, à l'architecte résident régional, 
VWinnipes (Man.), à l'architecte rési- 
dent régional, Saskatoon (Sask.), à | 
l'architecte résident régiunail, Calgary | 
(Alta), et à l'architecte résident ré- 
fional, Victoria (C.-B.) 

Les soumissions doivent être prépa- 
rées sur les formules fournies par le 


en 


ministère et 
rences stipulées 


conformité des exi 
au cahier des Charges 
et aux conditions du ministère, qui y 
sont jointes, Les sounissionnaires doi- 
vent donner le numéro de leur permis 
de marchand de charbon 


Le ministère se réserve le droit 
d'exiger de tout adjudicataire, avant 
de placer la commande, un dépôt de 
esulonnement soit sous forme d'un 
chèque visé par une que à charte 


Canadienne, fait à l'ordre du ministre 


des Travaux publics et représentant 
une Valeur égale à 10% du montant 
de la soumission, soit des obligations 
au porteur du Canada ou de la Cie 
du chemin de fer National-Canadien 
et de ses compagnies constituantes 


dont le principal et 
rantis sans réserve par le Canada, soit 
encore lesdites obligations pour une 
partie du cautionnement et un chèque 
visé tel que susdit pour le solde, 


PAR ORDRE 


ROBERT FORTIER, | 
secrétaire intérimaire 


Ministère des Travaux publics, | 
Ottawa, le 15 mai 1950 


l'intérêt sont ga- 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave | 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Bureau ouvert tous les mercredis 
durant les mois de juin, juillet 
ei août, Fermé le samedi, 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal —— St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher, St-Boniface, 


Représentants locoux 


1 an 
$2.00 
. 

2 ans 
$3.50 


|“The Vest” 


ras 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Exclusit à ‘La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


ntinent n'ont pas ete trop 
ris d'apprendre que le cham- 

mondial des poids-moyens, 
motta, décidé de 


rp 
n 
La vait 
défendre 
Graziano, 
en eflet, à voir Lamotta 

faire face à des adver- 
saires capables de lui tenir tête, 
personne ne s'attendait à ce 


e 


iter de 
et 


Lamotta à quatre reprises, 
bert Villemain, vainqueur offi- 
ciel de Lamotta une fois, mais 


vainqueur “de facto” deux fois, 


et Laurent Dauthuille, un autre | 
| vainqueur de Lamo 
|chance de se battre pour le ti- 


tta, 


tre. Mais ce qui nous étonne en- 
ore, 


de 
nes 
aurait rapporté plus d'argent que 
des combats contre les adversai- 
res plus haut mentionnés. Nous 


New-York. Plusieurs person- 


1 
entretenons des doutes à ce sujet, 


savoir 
Gra- 


passons. Il reste à 
quoi Lamotta a choisi 
ziano, et pourquoi ce dernier s'est 
mérité cette bataille. 

Pas de raisons 


mais 


pour 


Dès qu'on permettait au cham- | 


pion de choisir son adversaire, on 
lui enlevait l'obligation de don- 


| ner ses raisons, après que le choix 
2 " 2 | 
était fait. Il en existe peut-être | 
| une, qui n'est certes pas à l’hon- 


neur de la boxe. Il s'agit de la 
“bonne entente’ qui existe entre 
Jake, son gérant et “les gérants” 
de Graziano. C'est peut-être pour 
cimenter cette bonne entente que 
les deux hommes ont accepté de 
se faire face, à New-York, en 
juin. C'est peut-être aussi parce 
que les promoteurs sont parve- 
nus à faire signer à Graziano un 
contrat unilatéral, par lequel il 
s'engage à ne se battre que sous 
les auspices des promoteurs de 
New-York, représentés dans ce 


cas par Al Weill — connu sous | 


une foule d’autres sobriquets dont 
et “The Built” 
sont que les plus répandus. 

Chose certaine, ce n'est pas à 
cause des mérites de Graziano 
que Lamotta a fait son choix. 
Kocky est classé huitième de sa 
catégorie et il se peut même, 
qu'après la bataille, il soit clas- 
sé encore plus bas. Une défaite 


|aux mains de Lamotta équivaut | 


à un classement inférieur au 
dixième rang, tant on a peu con- 
fiance aux qualités pugilistiques 
du “champion”. 
Graziano “le terrible” 
On sait qu'une habile publi- 


| cité nous a représenté Rocky Gra- 


ziano comme un pugiliste “terri- 
ble’, mais un coup d'oeil dans 
les livres de boxe nous montre 
que Rocky n'a fait la lutte qu'à 
quatre ou cinq bons hommes de 
sa classe, et que les résultats n'ont 
pas toujours été fameux. Contre 
Tony Zale, Rocky a gagné une 
fois, mais il s'est fait mettre hors 
de combat par la suite. Tout der- 
nièrement encore, contre Tony 
Janiro, un ancien mi-moyen, Gra- 
ziano ne pouvait faire mieux que 
de se mériter un verdict de match 
nul, Nous l'avons souvent affir- 
mé, contre un homme de son 
poids et de sa classe, Graziano 
ne peut tenir le coup pendant dix 
rondes, 

Si Lamotta était encore l'ombre 


| du pugiliste qu'il était il y a sept 
| ou huit ans et si 


par hasard il 
redevient lui-même lors de sa 
bataille du mois de juin prochain, 
on peut être assuré que Grazia- 
no ne terminera pas le combat 
sur ses pieds. Rocky peut être 
spectaculaire, mais il ne possède 
aucune science de la boxe et ses 
réputés terribles sem- 
blent avoir perdu un peu de leur 


coups si 


3 ans 
$5.00 
" 

A vie 
$25.00 


TOUS LES SUJETS — TOUS LES SPORTS 


que Ray Robinson, vainqueur de | 
Ro- | 


aient la| 


après plusieurs jours de ré- | 
flexion, c'est la façon d'agir de | 
Lamotta, qui a ni plus ni moins | 
| imposé son choix aux promoteurs 


affirment que cette bataille | 


| 
ne | 


xe de tout | force soporifique. Si Lamotta peut | 


boxer contre Graziano, il nous 
| donñera peut-être là la réponse 
justifiant son choix. Jake sait 
peut-être que Graziano n'est pas 
un dur comme on le prétend et 
c'est sûrement parce qu'il s'at- 
tend à avoir moins de difficulté 
à le vaincre qu'à vaincre ses trois 
autres adversaires qu'il & Choisi 
l'enfant terrible de New-York. 


Un autre combat 

Le français Robert Villemain 
rencontre, entre temps, le solide 
Ray Robinson dans un match qui 
décidera sans aucun doute du fu- 
|tur champion mondiai des poids- 
|moyens. Si Robinson se battait 
{contre Laurent Dauthuille nous 
aurions beaucoup plus confiance 
en une victoire pour le Français, 
car nous ne partageons pas l'avis 
| des rédacteurs sportifs de New- 
| York qui choisissent Villemain 
| pour triompher de Dauthuille. 

Le combat qu'a livré Villemain 
à Kid Gavilan a été 
pressionner les amateurs de boxe 
de Montréal. Plusieurs même au- 


|raient préféré un verdict de 
{match nul. Robinson a vaincu 
| Gavilan avec assez de facilité 


lors de leurs deux derniers cora- 
| bats et c'est en raison de ces deux 
victoires que nous le fayorisons 
pour triompher de son adversai- 
re de France. Sugar Ray tape 


| qui est porté à se faire aisément 


couper le visage. un handicap 
qui, contre Robinson, pourrait 
bien lui coûter la vicicire. 


Quant à Laurent Dauthuille, 
grâce à Montréal pour avoir re- 
fusé un combat contre Tuzo Por- 
tuguese, un match qui lui aurait 


|permis d'affirmer sa réelle va-| 


| leur. Le vrai champion des poids- 
| moyens sera connu quand le vain- 
| queur des matches Robinson-Vil- 
|lemain et Lamotta-Graziano sera 
| proclamé. Pas avant. 


Pour nous tous 

Les clubs de hockey Canadiens 
et Maple Leafs de Toronto ont 
fait accourir 12,000 spectateurs 
au stadium de Montréal, samedi 
dernier, dans une joute de ba- 
|seball amicale, dont toutes les 
recettes ont été versées à un fond 
| d'aide aux sinistrés du Manito- 
ba. Les deux même clubs se ren- 
contreront samedi, à Toronto, et 
nous croyons que sur leur propre 
losange, les joueurs de Toronto 
l'emporteront contre les Habitants 
pour égaliser cette série qui ne 
se terminera jamais, probable- 
ment. Les Canadiens, vainqueurs 
par un seul point, ont pu renouer 
| connaissance avec leurs confrères 
{de Toronto qu'ils auraient tant 
aimé à rencontrer dans les éli- 
| minatoires. Il paraît que les jou- 
leurs de Toronto étaient nerveux 
| samedi soir, non pas parce qu'ils 
[jouaient contre les Habitants, 
|mais parce qu'on leur avait an- 
| noncé qu'ils auraient maintenant 
| trois patrons à saluer, au lieu de 
| deux. Joe Primeau assumera, en 
| effet, le poste d'instructeur des 
| Maple Leafs et il sera conseillé 
| par Happy Day et Connie Smy- 
| the, ce qui signifie donc que les 
joueurs de Toronto en endure- 
ront de belles au cours de la sai- 
son 1950-51, 


Evêque hollandais 
en visite au pays 


OTTAWA — Un éminent évê- 
que catholique des Pays-Bas est 
arrivé récemment à Ottawa pour 
|commencer une tournée de six 
|semaines à travers le pays. 

L'ambassade de Hollande a ré- 
vélé que Mgr Anton Hanssen, 
| évêque coadjuteur de Ruremon- 


de, Hollande, visitera divers cen- | 


| tres canadiens pour remercier la 
| population de l'admission au Ca- 
{nada d'immigrants hollandais et 
pour se rendre compte de ce qu'il 
| faut à ces derniers, tant au point 
de vue “spirituel que matériel”, 
pour devenir de bons citoyens ca- 
nadiens. 

| Au Canada, Mg: Hanssen re- 
| présentera la hiérarchie catholi- 
| que de Hollande, a précisé l'am- 
bassade de ce pays. Au cours de 
son voyage, il rencontrera les au- 
torités civiles et religieuses des 
endroits qu'il visitera. 

Il sera accompagné de M. l’ab- 


loin d’im- | 


trop rapidement pour Villemain| 


on nous affirme qu'il est en dis- | 


VENDREDI Z JUIN 
120-Fred MeLelland 


80—Nouve! 
B05—Rendez-vous des 

trappeurs 
810—Buleun des 

a 1lteurs 
815—-Un Horume 

et son péché 
820-Cate Parisien 
845—-Notre français 
| sur le vif 
9$00—Nouve iles 
9.45—Interméde 
910-Voix du Québec 
S15-Concert léger 
| #20-Trots de Québec 
1906—Nouveiles 
| 1025—L'heure 
1100—Nouvelles 
|1105—0 CANADAI 


| SAMEDI 3 JUIN 


100—Ouverture 
105—Réveille matin 
730—Nouvelles 
135-—Prière du matin 
145—Airs musettes 
8.00— Nouvelles 
605-En rigolant au 
micro 
| #.00— Nouvelles 
910— Vogue et variété 
930—De choses et 


autres 
935—Le club des 
ménagères 
10.00—Nouveiles 
1005--Nos plus belles 
aisés 


Y 
10.350—Potins tamiliers 
1106—Nouvelles 
1105-—Concert léger 
1130—Flus beaux 
disques 
1155-—Rapport sur la 
condition des routes 
1200—Nouvelles 
12.05—Interméde 
1215—Nos experts au 
clavier 
1230—Maestro 
musique Svp 
100—Nouvelles 
105—Rapport sur la 
con des routes 
110-Musique de sieste 
125—Marché du grain 
130—Album des 
disques RCA 
2.00—Nouvelles 
205—Le Coin des 
Mélomares 
3.00— Nouvelles 
305—Ranch 1250 
400—Nouvelles 
€05—Ranch 1250, 
415—S.DS 
445—Causerie de 
l'Heure dominicale 
5.00—Nouvelles 
5.05—Intermède 
515—L'heure de 
l'immaculée 
530-Gaieté du jour 
545—Les sports au 
Cercle Ouvrier 
5.55—-Prévisions 
Conditions 
routes 
| 6.00—Nouveiies 
6.05—Horaire 
6.10—Musique à 
carte 
625-Nouvelles sport 
630—Musique à la carte 
1.00—Nouvelles 
7105-Carnet Social 
7110—Mélodies à trois 


temps 
7.30-Collin McDougall 
8.00— Nouvelles 
80.5—Rendez-vous des 

trappeurs 
8.10—Bulletin des 

agriculteurs 
815—-Au gré du vent 
8.30—Avant-première 
ÿ.00—Nouvelles 
8.05—Veillée du 


exquise 


suite 


des 


la 


Radio-Saint-Boniface 


pouvelles — Louis | 


Du lundi ou vendredi 
inclusivement 


00—{Juverture 
ÿ—Héveille matin 
30— Nouvelles 
35—Prière du matin 
45—Auirs musettes 
8 00— Nouvelles 
80—E: rigolant 
micro 
9.00—Nouveles 
910— Vogue, et 
930—De choses 
autres 
S45—Ciub des 
Ménagères 
10.00— Nouvelles 


nt = et md = 


au 


variete 
Las 


| 100%5—Nos plus belles 


valises 


| 1030—Potims familiers 


11 W—Nouvelles 

1105-Concert léger 

1130—FPlus beaux 
disques 

12 00— Nouvelles 

12.0$—Intermede 


| 1210—Marché aux 


bestisux - Horaire 
1215--Nos experts au 
clavier 
12.30—Chansonnettes 
françaises ou 
Maestro, musique, 
svp. 
1.00— Nouvelles 
105—Rapport sur la 
condition des 
routes 
jee 2 on 
rt du grain 
130— Extraits d'opéra 
200— Nouvelles 
205—Le Coin des 
Méiormanes 
3.00—Nouvelles 
305—Ranch 1250 
4.00—Nouvelles 
405—Ranch 1250 (suite) 
415-SDS 
4 45—Radio Sacré-Coeur 
5.00— Nouvelles 
505—Le Forum écolier 
530— Yvan l'intrépide 
$45-—Le Forum écolier 
600—Nouvelles 
6.05— Horaire 
6.10—Musique à la carte 
625—Nouvelles sport 
630—Musique à la 
Carte (suite) 
1 00—Nouvelles 
705-—Carnet Social 
7110—Mélodies à trois 
temps 
are ce em mme | 
9.30—Courrier de 
dio-parents 
10 00— Nouvelles 
10 05—L'neure 
1100—Nouvelles 
11050 CANADA 


DIMANCHE 4 JUIN 


110—Ouverture 
110—Résumé des 
nouvelles 
115-—Jardins 
lantureux 
130—Nos plus belles 
valises 
2.00—Opéra 
300—Ballades et 
chansons 
3 30—Concert léger 
345—En vedette 
400—Moments 
symphoniques 
5.00— Nouvelles 
5.05—Orgue populaire 
5.30—Heure religieuse 
600—Nouvelles 
6.05—Concert populaire 
6.30—Nos albums 
Victor 
1.00— Nouvelles 
1.05—]Intermède 
715—Les Missions 


ra- 


exquise 


l Souchon 

| 806—Nouvelles 

| 8-—Nos albums 
8 H-Concert 
vuw—Nouvelles 
9.05—L'Heure 

| 1040—Nouveiles 
1016—0 CANADA 


| LUNDI 5 JUIN 


130—Amerique latine 

: 45—S010VOXx 

8 00— Nouveiles 

8 0$—Rendez-vous 
trappeurs 

810—Builletin des 
agriculteurs 

815—Un Homme et 
son Péché 


vocal 


exquise 


des 


Playboys 
900—Nouveiles 
905—Intermède 
B10—Voix du Québec 


de Fleury 
830—Théâtre des 

nouveautés 
19.00— Nouvelles 
1005—L'heure exquise 
11 00—Nouvelles 
1105-00 CANADA 


MARDI 6 JUIN 


rire 
800—Nouveles 


Frapeite 
810—Le Bulletin des 
agriculteurs 
815-Un Homme et 
son Péché 
830—Avant-Première 
9 09—-Nouvelles 
9.05—Intermède 


915-Causerie — KR, P 
Desjardins 

9 30—Poèmes 

19.00—Houvelles 

1005—L'Heure exquise 

11 00 Nouvelles 

1105--O CANADA 


MERCREDI 7 JUIN 


7130—Airs d'opérettes 

8.uu— Nouvelles 

8.05—Rendez-vous 
trappeurs 

810—Le Bulletin des 
agriculteurs 

8.15—Un Homme et 
son Péché 


des 


8.45—Amérique 
ÿ.00— Nouvelles 
9.95—Intermède 
9.10-Voix du Québec 


latine 


abbé Groulx 
9.30—Aventures de 


10.00—Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
11 20—Nouvelles 
1105—-0O CANADA 


JEUDI 8 JUIN 


130—A votre santé 
7.40—Intermède 
7.45—Amérique 
8.00—Nouvelles 
805—Rendez-vous des 
trappeurs 
8.10—Le Bulletin des 
agriculteurs 
8.15—Un Homme et 


latine 


8.3—AI et ses Norwood 


915—Causerie — comte 


130—Le ralliement du 


805—Rendez-vous des | 


910—Voix du Québec 


30—Le Trio Moderne 


9.15—Cours d'histoire — 


Sherlock Holmes 


Winnipeg, Man., le 


\mmt La charité, mot 
| d'ordre de l'Action . .. 


RD DD D DD Sd 


(Suite de la première page) 
| fection 


avec laquelle, nuit et 

jour, Pie XII s'applique à son 
devoir d'état 

Si tous les chefs avaient ce 


sens ‘du devoir d'état, & 


uligna-t- 


|il, la question sociale serait, ce 


base 


soir meme, resoiue, 
essent ie de 
Île devoir d'état.” 

Passant 
situation du ch n tre 
vers le monde “secoué par des in- 
novations, des découvertes, des 
idées de tous genres, qu'on ap- 
le modernisme”, Mgr Léger 


a 


api 


a 


rès eucharistique tenu à Prague, | 
en 1933, “dans un luxe de décors 


et une extravagance de foi exté- 
rieure” 


et établit 


un parallè 
t dever 


en 


vaq 


poursuivit: “On est 


l_Etil 
| pris, parfois, de voir des pays qui|tant les litanies des saints ent | 


sur- | 


sont éminemment 
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catholiques | afflué dans la nef centrale. L'é- 


| crouler soudain avec fracas. C'est |tendard de la nouvelle sainte fi- 


que des chefs n'ont pas su accom- 


|plir, comme ils l'auraient 
|leur devoir d'état. 
“Aujourd’hui, à travers le 


| monde, l'épiscopat ne présente 
| pas une perspective de bonheur: 
| 30 évêques sont réduits aux 
travaux forcés dans les mines 
du Téhéran, plusieurs autres 
sont prisonniers derrière les 
barreaux de fer et ceux de Chi- 
ne ont reçu l'ordre de tenir jus- 
qu'au martyr. L'avenir est som- 
bre pour eux. 

“Les bataillons de l'Action 
catholique qui n'ont pas la mys- 
tique du devoir d'état sont 
voués à la mort, à la perte.” 


Insistant une fois de plus sur 
les “formes sociales nouvelles, 
sur les problèmes de classes, sur 
les heurts sociaux et les haines 
sociales”, l'archevêque de Mont- 
réal traça aux militants de l’Ac- 
tion catholique cette ligne de con- 
duite, “ce devoir impérieux”: 
“Votre devoir est unique: il s'ap- 
pelle la charité et 12 témoignage 
de la charité autour de vous”. 

“Mair, continua-t-il, ce dont je 
veux parler, c’est de la vraie cha- 
rité, qui consiste uniquement en 
l'oubli de soi; une charité qui se 
témoignera au foyer, une charité 
qui se témoignera entre les di- 


son Péché vers cercles paroissiaux et les 
8.20—Les Sunny divers mouvements d'Action ca- 
ountaineers Î 
9.00—Nouvelles sens 
9.05—Intermède à . À en 
910—Voix du Québec | économie des forces spirituelles, 
9.15—Ecoles du Québec 


9.30—Théâtre populaire 


10.00—Nouvelles 
10.05—L'Heure exquise 
11.00—Nouvelles 


samedi soir, 


notre chronique n'a pas paru 
dans La Liberté et le Patriote, 
[Pas besoin de donner d'explica- 
|tions, et encore moins de faire 
des excuses, mais, aujourd'hui la 
période critique est passée et 
même si tout n'est pas redevenu 
normal, du moins les programmes 
réguliers ont repris et nous avons 
plus de temps et de matière pour 
rédiger notre chronique. 

Dans La Liberté et le Patriote 
de la semaine 
prochaine, nous 
publierons un 
rapport complet 
des activités de 
CKSB au cours 


et plus particu- 
lièrement de la 
période du 4 au 
23 que nous con- 
sidérons dans les 
anrales du poste 
comme la pério- 
de critique, Vous 
serez en effet étonnés des statis- 
tiques que nous avons compilé 
sur le nombre de messages trans- 
mis, sur le nombre d'appels télé- 
phoniques et d'autres 
quelques-uns techniques 
très révélateurs. 

Notre revue Chante-Clair de- 
vait paraître à l’occasion de no- 
tre quatrième anniversaire, soit 
samedi dernier le 27 mai, mais 
c'est là un autre des projets que 
l'inondation a fait échouer. Ce- 


mails 


pendant, nous tenons à dire aux | 


membres de la Ligue des Radio- 
philes que le Chante-Clair paraïi- 


téressant et plus volumineux qu'il 
l'eut été s’il était paru à la pé- 
riode régulière, 
Décès 
La plupart de nos radiophiles 
ont appris la semaine dernière 


te première heure est décédé, 
En effet, le vendredi 19 mai, 
| Peter Chernicky, que nos au- 
diteurs connaissent sous le nom 


de Pat Pender, violoniste et di- 


Rôle important 


d'Afrique 


Chronique 


Depuis trois semaines déjà que : 


du mois de mail 


chiffres, | 


tra en juin et qu'il sera plus in- | 


| que l'un de nos artistes de la tou- | 
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de CKSB 


recteur de l'orchestre Happy- 
lenders, mourait subitement. Nous 
perdons en sa personne non seu- 
lement un artiste de la radio, 
|mais un ami du poste. Bien qu'il 
in'était pas de notre langue, Pat 
Pender a toujours été très atta- 
ché au poste CKSB:. Il avait com- 
mencé à jouer sur nos ondes au 
mois de janvier 1947, et sauf 
pour quelques congés l'été, il a- 
vait continué tous les mardis jus- 
qu'en avril de cette année. Il a- 
vait également accompagné notre 
troupe de Radio-Variétés 1950 
dans plusieurs centres français 
de la province et tous ceux qui 
{l'ont connu étaient unanimes à 
reconnaître qu'il était un gentil- 
homme dans la force du mot. A 
son épouse, le rédacteur de la 
chronique offre ses plus sincères 
sympathies. 
Programmes d'été 

La semaine prochaine, nous se- 
rons en 
de nos programmes d'été que le 
directeur des programmes pré- 
| pare actuellement. D'ici là, nous 
| disons à tous ceux qui n’ont pas 


respectifs: bon courage et nous 
leur assurons encore une fois le 


temps et à n'importe quelle heure 
de la journée. 


+ Les conditions de 
travail en Pologne 


(Suite de la première page) 


orientale, ses côtes touchent la 
Baltique qui, au point de vue na- 


| val, est un lac soviétique, ' 
| Le commandement soviétique 
| de l'armée 


60,000 soldats soviétiques gar- 
dent les communications est-ouest 
de la Pologne, Le maréchal so- 
viétique Rokossovsky, naturalisé 
polonais sans perdre sa citoyen- 
|neté d'origine, est chef suprême 
| de la défense. 

Gouvernement et parti com- 
muniste se confondent. Le parti 
| s'appelle “Union des Travailleurs 
polonais’; il compte  1,500,000 
membres et domine 24 millions 
d'habitants. Le gouvernement sa- 
lue naturellement en Staline “le 
grand chef”. Il rabaisse les Amé- 
ricains en les qualifiant comme 
suit: ‘“impérialistes, bellicistes, 
protecteurs des criminels de guer- 
re hitlériens et des empoisonneurs 
japonais, éleveurs de germes mor- 
tels, comploteurs de massacre”. 


Autres associations politiques 


mesure de vous parler 


encore retourné dans leurs foyers 


{concours du poste CKSB à tou: | 


une synthèse de ces forces. C'est 
le temps de tout réunir et de par- 
tir à la conquête des autres. 

“Votre charité doit aussi se 
témoigner à ceux qui arrivent, 
les immigrants, qui doivent 
trouver au milieu de nous un 
exemple réconfortant, salutaire 
et entrainant. Nous avons, dans 
le diocèse, des paroisses qui sont 
de véritables paroisses de mis- 
sion. Le travail est grand, mais 
la récompense est plus grande 
encore, 

“Et, termina Mgr Léger, vous 
voulez mes jours, vous les avez; 
si vous voulez mes nuits, prenez- 
les, mais, vous, dirigeants de 
l'Action catholique, je vous de- 
mande la consolation de vivre 
pour moi, parce que je suis votre 
chef spirituel. Alors, la tempête 
pourra passer: jamais la chaîne 
qui nous unit à Dieu ne sera cas- 


2," 


see. 


Les conseils paroissiaux 
En présentant à l'archevêque 
|de Montréal les conseils parois- 
siaux, Mgr Albert Valois a expo- 
sé la nature et les buts des con- 
seils paroissiaux et a expliqué 
qu'ils étaient ‘un organisme de 
coordination des forces catholi- 
ques de la paroisse. Le diocèse de 
Montréal compte 72 conseils pa- 
|roissiaux, actuellement, 

Mgr Laurent Morin traça le ta- 
bleau synoptique des cours don- 
[nés aux conseils paroissiaux, de- 
| puis quelque temps. Il expliqua 
que le sujet particulier de ces 
{cours avait été “le diocèse, dans 
son évolution”, soit la topogra- 
phie, la hiérarchie: archevêque, 
| prêtres, laïcs, groupements d’Ac- 
tion catholique, etc. 

Me J.-Victor Cartier, président 
du comité diocésain d'Action ca- 
tholique, traita de vie religieuse 
et offrit les conseils paroissiaux 


me “le joyau de votre diocèse 
dans lequel sont renfermés tous 
les espoirs et toutes les promesses 
de l’apostolat par l'Action catho- 
lique”’. 

lus de 800 représentants des 
72 conseils paroissiaux du diocè- 
{se assistaient à l'assemblée, On 
remarquait la présence de Mgr 
Eudore Charbonneau, VF. curé 
de St-Edouard, de Mgr E.-J, La- 
belle, curé de St-Pierre-Claver, 


| roisses, 


Un devoir impérieux: la charité | 


dù, |ja nef, 


| 


| 
| 


1 


| 
| 


| 
il 


que la structure s'était effritée | gurait dans cette première partie 
| lentement, par le dessous, parce | du somptueux cortège papal. 


Lorsque Pie XII est entré dans 
les trompettes d'argent 
ont joint leurs accents à ceux de 
la chapelle musicale pontificale. 


Exemple plus actuel que jamais | 

Installé sur son trône, ie Sou- 
verain Pontite a écouté la triple 
instance d'un avocat consistorial, 
puis il a proclamé sainte Jeanne 
de Valois. Dans son homélie, le 
Saint-Père a rappelé que la nou- 
velle sainte avait fondé une as- 
sociation de laïques sous le voca- 
ble de la paix, exemple plus ac- 


|tuel que jamais, au moment où 
|de graves conflits troublent la 


vie des citoyens. F 
“Veuille la nouvelle sainte: a- 
jouta-t-il, intercéder ur que, 


Îles haines s'étant apuaisées, tous 
Îles hommes puissent s'aimer les 


uns les autres... Pour que les 
nations, une fois les discordes 
bannies, puissent former une seu- 
le et grande famille, n'ayant en 
vue que la prospérité et la paix 
commune”, 

La foule a longuement applau- 
di cet acte solennel, qui a été 
suivi du chant du Te Deum, puis 
d'une première bénédiction de 
l'assistance par le pape. 

La messe a alors été dite par 
le Souverain Pontife qui, après 
avoir pris la communion debout 
dgvant son trône, a une nouvelle 
fois béni la foule qui l'acclamait 


vous faut constituer une | avant de rentrer au Vatican, 


Fortement éprouvée 

dès son jeune âge 
Jeanne de France était née en 
1464 au château de Plessis-les- 
Tours. Lorsqu'elle eut 12 ans, son 
père la maria à son cousin Louis, 
duc d'Orléans, qui n'était lui- 
même âgé que de 14 ans et qui 
éprouva presque d'emblée une 
telle aversion pour elle que la 
fillette dut bientôt se retirer à 
Linières, D'ailleurs, lorsque Louis 
d'Orléans devint roi, en 1490, il 
intervint aussitôt auprès du pape 


à l'archevêque de Montréal com- | 


| des aumêniers diocésains de tous | 
|les mouvements d'Action catholi- | 
| que et des curés de plusieurs pa- | 


Alexandre VI dont il obtint l'an- 
nulation de son mariage. 

Jeanne de France se consacra 
alors: plus encore que par le passé 
aux oeuvres de charité, Elle fon- 
da la congrégation des Annoncia- 
des et prit elle-même le voile à 
la Pentecôte de 1504. Elle devait 
mourir au seuil de l'année 1505 
en renom de sainteté, 
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Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Hôtez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard. 


Informations gratuites. 
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POISSON DE MER 
Certaines variété 
de mer plats nomm 
sont d'une grande 
Les pêcheurs américai 
nent parfois la 
“window panes”, 


Dar ce 
leur don 
désignation de 
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Pratique générale du droit 
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Piaide dans ies ‘ours de Comté, Cour 
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cialise successions, testaments — Avise 
pour réglements d'affaires — Fait du 
notariat pour le Canada et les pays 


étrangers 


Léon-H. Bénard, C.R., 
Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man, 


Tél.: 927 348 


GC. Maurice Gelley, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire Publle 


314-315. édifice Avenue 
265, avepue Portage Winnipeg 


Tél. Bur, 924 803 Rés. 46 204 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Honiface 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D. F.A.C.sS. 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 643 


415, édifice Medical Arts, 


Tél 


Winnipeg 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, Edifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M,. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins = Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h 4 8 h p.m ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medicai Arts 


Tél— Bureau: 924 843 Rés.: 44 583 
Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry 7 109 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, eve Provencher St-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


L'émouvant récit du véritable procès 
du Cardinal Mindszenty 


Nr 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie -+ obstétrique et 
maladies des poumons 
Heures de consultation: 


Le magazine sportif de langue française 
le plus lu en Amérique 


Spécimen gratuit sur demande 


| bé Peter Mommersteeg, ui fut 
| chapelain de la brigade est. 
se Princesse Irène lors de son 
entrainement à Guelph, Ontario, 
au cours de la dernière guerre. 

A Ottawa, M Hanssen sera 
l'hôte de Mgr Alexandre Vachon, 


La Société de l'amitié polono- | 
soviétique compte 2,642,000 mern- | 
bres. La Jeunesse communiste en | 
a 1,125,000. Le ler mai, 900,000 
Polonais ont défilé dans quatre | 


G ni Charles Bickford personnifie le Cardinal 
villes, derrière le drapeau rouge. | 


archevêque d'Ottawa. 
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NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries" 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 
St-Bonifoce et Norwood 
Téléphone: 201 793 


Chorbon et “Coke” 
Pour les clients avisés 


Chorbon pour foyer cutomatique, 


$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépôt de “harbont 
Pembine et Wartow, 
Winnipeg 
Téléphone: 42 864 


Charles Bickford, acteur bien 
connu, interprète le rôle du car- 
| dinal Mindszenty dans l'émou- 
vant film “Guilty of Treason”, 
| qui est montré actuellement au 
| théâtre Garrick. 


En matière de perfection, il 
faut peu de science et beaucoup 
de pratique, 

S. Frs de SALES 


Le purti a déclaré qu'ils étaient 
munis d'une ‘“arme invincible: 
l'idéologie de Marx, d'Engels, de 
Lénine et de Staline”. 

Ce n'est pas la seule arme de 
la Pologne. Ses aviateurs pilotent 
des chasseurs Yak et Ilyoushine, 
des bombardiers TU et PE. Au- 
tocanvns, chars d'assaut, camions 
| sont aussi fournis par l'URSS. 
| La police de sécurité, estime-t- 
| on, est aussi nombreuse que l’ar- 
| mée: 200,000 hommes. 
| gents sont en civil. Mais la “dic- 
|tature du prolétariat” r'est pas 
encore sûre de l'esprit public, Le 
parti communiste vient d'ordon- 
ner aux journaux d'“enrichir leur 
contenu idéologique” 

Certains intellectuels, 
régime, plaisantent, à Varsovie: 
“Nous vivons dans la moitié de 
l'univers où le mensonge est obli- 


déçus du 


gatoire. Dans l’autre moitié, on 
peut mentir selon ses préféren- 
ces : 


60,000 a- | 
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| Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rse St-Denis, Montréal, 


1h 3036 h. pm. 
le semedi: 11 h. à midi. 
Rés, Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Muot: 201 701 


Tél.: 207 541 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


590, rue Auineau St-Bonitace, Man. 
Téléphone: 201 €96 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Fectales et des Voies 
Genito-Urinaires 
Tél Résidence 44 310 — Bureau 928 941 
501, édifice Medical Arts Winnipeg, 


Heures de bureau: 2 h. à 6 h. pra. 
sur entente 
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En marge de deux Congrès 


Postscolaire [conception de l'éducation est er- 


La Société Canadienne d'Enseignement 
vient de tenir son premier congrès général à Québec et, 
quelques jours plus tard, l'Association des Educateurs de 
langue française convoquait à Montréal son troisième con- 
grès annuel. Ces deux réunions ont été, à titre divers, d'une 
haute portée culturelle et d'une importante signification 

Pour la Société Canadienne d'Enseignement Postsco- 
laire, il s'agissait d'un premier congrès. Cette société a été 
définitivement organisée en 1946. Elle a depuis tenu des 
assemblées annuelles, mais c'était son premier grand congrès 
Ces assises prenaient donc l'allure d'une consécration publi- 
que et officielle, en méme temps qu'elles constituaient un 
examen des techniques et des méthodes à la lumière des 
besoins présents, 

La Société Canadienne d'Enseignement Postscolaire vise 
à étre avant tout un organisme de coordination, de rensei- 
gnement, d'entrainement et de formation. Il devient de plus 
en plus clair à ses chefs que c'est là son travail et son champ 


d'action, Aussi les travaux des congressistes ont-ils porté; la jeunesse le sens de ses respon- 


surtout sur les modalités de la coordination, les méthodes 
à suivre pour laisser à chaque organisme qui en fait partie sa 
liberté d'action tout en voulant harmoniser les efforts. 

Une des conclusions du congrès a été que le Canada 
français a actuellement, ou peu s’en faut, les institutions 
d'éducation populaire qui lui sont nécessaires, et le réper- 
toire de plus de trois cents pages qu'a publié l'an dernier la 
même Société Canadienne d'Enseignement Postscolaire, sous 
le titre de ‘Répertoire national de l'Education populaire au 
Canada français” est la confirmation de l'affirmation du 


culture, 

Le congrès a donc permis de constater que ce qui fait 
défaut chez nous est plutôt le manque ou le trop petit nombre 
de chefs ou de responsables parfaitement entraînés dans la 
technique d'éducation populaire. Ce sera donc une des tâches 
de la Société Canadienne d'Enseignement Postscolaire de 
contribuer à la formation des chefs et des responsables en 
même temps que de continuer le travail déjà commencé et 
dont la publication du “Répertoire” marque la première 
étape, Cette fois, il s'agira de faire l'analyse des besoins de 
l'éducation populaire chez nous, en se basant sur les données 
du “Répertoire”, 

L'Association d'Education de langue française a tenu, 
elle, son troisième congrès général. Fondée en 1947, cette 
société a pris de suite une grande importance tant à cause de 
ses effectifs imposants qu'en raison des besoins auxquels elle 
répond. On remarquera tout d'abord qu'elle est l'association 
des ‘’Educateurs” et non seulement des instituteurs et pro- 
fesseurs. On peut être en effet éducateur sans faire partie 
d'un personnel d'école ou de collège ou d'université. Il reste 
clair cependant que l'Association reste avant tout celle des 
professionnels de l'enseignement, soit religieux, soit laïques, 
et on sentait que c'était là la préoccupation première des 
congressistes. Tout de même, ces spécialistes en leur matière 
voulurent sortir de leur domaine propre pour envisager le 
problème de la culture française dans toutes ses ramifica- 
tions. 11 y eut des rapports et des études sur le status et l'état 
du français dans toutes les provinces du Canada et ce ne fut 
pas le moins intéressant des aspects du congrès. 

Comme on le voit, ces deux congrès ont envisagé, cha- 
cun à sa manière, le fait français sur un plan nettement na- 
tional. Les deux organismes sont nationaux: leurs règlements 
et constitutions prévoient l'admission de sociétés ou associa- 
tions d'expression française à travers tout le pays. L'Asso- 
ciation des Educateurs de langue française avait pris comme 
thème de son congres: “Culture française, richesse canadien- 
ne” et ces mots seuls désignent la partie générale de ces 
assises importantes. 

Nous ne pouvons évidemment que souligner la tenue de 
ces deux congrès et en détacher une ou deux pensées. La pre- 
mière constatation, c'est l'union grandissante des divers 
groupements français ‘a mari usque ad mare” autour de cer- | 
tains intérêts communs; la seconde, c'est en somme la simi- 
litude des problèmes qui se posent au sein de ces différentes 
unités et conséquemment le recours à l'identité des métho-| 
des et des modalités 

On ne peut s'empêcher, à l'issue de pareilles assises, d'y 
trouver de puissants motifs d'espérance et de réconfort, Il! 
devient de plus en plus clair que c'est par les qualités de| 
l'âme et de l'esprit que nous ferons notre marque en ce pays 
et qu'en somme nous survivrons. Ces deux congrès, sans par- 
ler de bien d'autres manifestations du même genre, semblent | 
être un signe des temps et permettent aux moins optimistes 
d'augurer favorablement de l'avenir. 

Antoine d'ESCHAMBAULT, ptre. 


La sécularisation des écoles 


La sécularis 


! 
! 


| sa 


congrès, Ajoutons que ce ‘Répertoire a été pour tous une 
révélation et qu'il constitue un instrument indispensable 
pour tous ceux qui s'occupent chez nous d'éducation ou de 


ation des écoles est 
ies pro- 
publique 


à l'ordre du dans 
grammes d'instruction 
La bataille est engagée entre les 
catholiques et les amis de la li- 


jou 


sont très actives. En Angleterre, 
les catholiques protestent vigous 
reusement.contre des lois iniques, 
qui violent les droits des parents 
dans l'éducation. “Il est intoléra- 


berté scolaire d'une part, et l'E-/ ble que nous soyons considérés 
lat sous ses diverses formes de comme obstacles au progrès en 
gouvernement d'autre part, c'est- | éducation, parce que nous refu- 
a-dire entre ceux qui sont en fa-|sons tout simplement d'accepter 
veur du concept traditionnel de | la sentence de mort de nos écoles”, 
éducation religieuse et ceux qui! dé rait le cardinal Griffin à une 
militent en faveur de la sécula-! nombreuse assemblée tenue à 

risation scolaire. Cette bataille Londres, le mois dernier. Il ajou- 
n'est pas limitée à un Etat, à une ! ta Nous ne demandons pas de 
nation. Elle a pris une envergure! privilège. Nous réclamons seu- 
très étend comme une trainée ! le nt la Jusüce élémentaire qui 
de poudre, elle étend son champ!est le droit de chaque individu 
d'action à toute la chrétienté dans un pays libre. Nous deman-| 

Depuis quelques années sur- | dor 


ions simplement que nos enfants 
ne soient pas punis en raison de 


| 


tout, les forces déchristianisantes 


LA LIBE 


leur croyance religieuse dans une 
société démocratique” | 

En Irlande du Nord, la bataille | 
bat son plein, les forces matéria- 
listes menacent le concept de 
l'enseignement religieux à l'éco- | 
le. En Belgique, en A!lemagne, | 
les partis socialistes s'opposent à 
l'éducation chrétienne. Dans les 


| pays sous le joug communiste, la 
| religion est bannie de l'école. En 


Amérique, le gouvernement en- 
courage la neutralité scolaire. 
Dans les provinces mixtes du 
Canads, le système de la neutra- 
lité scolaire est en vigueur dans 
toutes les écoles publiques, En 
Saskatchewan, la loi prohibe les 
crucifix, les habits religieux cet 
tous symboles qui pourraient met- 
tre l'âme de l'enfant en contact 
avec son Créateur. C'est la con- 
juration officielle du silence au 
sujet de l'idée religieuse dans 
l'enseignement profane. (Cette 


ronée, parce qu'elle laisse de 
côté l'élément moral, élément es- 
sentiel, sans lequel il est impossi- 


|ble de concevoir l'éducation qui 


| 


a pour but principal la double 
formation intellee ‘elle et mora- 
le, L'enseignement de la science 
meuble l'intelligence, elle ne for- 
me pas le caractère; ce n'est pas 
fonction d'ailleurs. 

Aujourd'hui, l'on parle beau- 
coup de paix, nos pédagogues 
veulent inculquer dans l'âme de 
l'enfant des notions d'urbanisme, 
afin d'éveiller chez lui le devoir 
d'un certain philanthropisme, dé- 
sir vague de charité fraternelle 
et d'entraide mutuelle. Com- 
ment, avec les formules de j'edu- 
cation moderne, donnera-t-on à 


sabilités nécessaire à la paix? Le 
philosophe Jouffroy déclarait un 
jour: “Comment vivre en paix, 
quand on ne sait avi l'on vient, 
où l'on va, par où on doit aller?” 

Le système de l'éducation mo- 
derne ne répond pas à ces root 
portantes questiors, qui doivent | 
recevoir une réponse adéquate à | 
l'école, La science ne donne pas| 
le bonheur, elle n'explique pas 
la vie. Elle travaille pour le corps, 
et non directement pour l'âme. 
La grande erreur de nos savants 
môdernes est la croyance que la 
science est le dernier mot de la 
destinée humaine. Nous assistons 
depuis quelques années aux ban- 
queroutes, aux tentatives avor- 
tées des systèmes d'éducation. La 
science n’a pas manqué à ses pro- 
messes: témoins les nombreuses 
découvertes qui ont assuré le con- 
fort des hommes; mais elle a fait 
banqgueroute dans le domaine 
moral. On lui a demandé la solu- 
tion de questions qui ne sont pas 
de sa sphère, de son domaine. 
Seule la foi peut répondre aux 
questions que pose l'ordre sur- 
naturel; elle seule nous enseigne 
les vérités essentielles au bon- 
heur humain, et, partant, néces- 
saires à la formation de l'en- 
fant ... 

M. Georges Deherme, dans son 
livre intitulé “La Dénincratie vi- 
vante” et où abondent les paro- 
les antireligieuses, constate la 
faillite de la science, comme puis- 
sance moralisatrice ct éducatri- 
ce: “Nous affirmons la supréma- 
tie de la raison, rous cherchons 
à extirper des âmes la foi, dont 
le sillon profond s'est creusé au 
plus profond de notre être, siècle 
après siècle, au cours de cinquan- 
te générations, de toute la joie 
et l'action de nos ascendants. Et, 
plus de cent ans après la grande 
Révolution, après trente-huit ans 
de République, nous restons à pa- 
tauger dans le gâchis de notre 
industrialisme, de notre paupé- 
risme, de nos révoltes, de nos 
guerres, avec la presse pour pen- 
sée, la politique pour action, l’ar- 
gent et le paraître pour idéal”. 

La science ne détruit pas le 
mal du coeur humain. Seule la 
doctrine du Christ consignée dans 
l'Evangile peut corriger les dé- 
fauts et les déviations de la na- 
ture corrompue:; seule la doctrine 
du Christ peut inciter à la prati- 
que de la vertu, parce que l'idéal 
qu'elle présente à l'intelligence 
humaine dépasse infiniment les 
motifs d'ordre matériel de la 
science; parce qu'elie offre une 


| 


| sanction efficace au respect de la | militants de 
|loi morale. C'est elle qui dit que | président de l'Académie 


l'homme a une fin surnaturelle, 
qui “dépasse la portée naturelle 
de l'intelligence”. 

Le premier but de l'éducation | 
est de former le chrétien. Impos- 
sible d'accomplir cette tâche im- 
portante sans l'appui de la reli- 
gion. D'où la faillite des systè- 
mes scolaires neutres, La grande 
erreur de nos pédagogues mo- 
dernes est d'oublier que “Le 
chrétien est un artiste pétrissant 
ici-bas, dans une argie grossière, 
la maquette de son éternel de- 
venir”, 

J. V. 


L'unité allemande 


BERLIN — Les 500,000 jeunes 
communistes venus à Berlin pour | 
le grand ralliement rouge de di- 
manche se sont dispersés avec la 
même discipline qu'ils avaient | 
montrée lors du défilé 

Les six jours de vropagande 
enflammée, qui semble mettre 
les auditeurs en transes, se 
sont terminés lundi dernier par 
des processions aux flambeaux et 
une assemblée de masse, au cours 
de laquelle M. O. Grotewehl, pré- 
sident du conseil de la république | 
populaire d'Allemagne orientale, 
s'est écrié: “Notre jeunesse abat- 
tra toutes les frontières de zones 


rétablira l'unité allemande”. 


BIR ET .LE PATRIQES 


Pour venir en aide aux sinistrés 


Lorsque l'on dut évacuer les fermes inondées à Aubigny, Man, 
ce fut une lourde épreuve pour M. et Mme Louis Palud, que l'on 
voit ci-dessus. En effet, pour la première fois depuis des années, 
ils se trouvèrent séparés des parents avec qui ils demeuraient, ne 
sachant pas ce que ces derniers étaient devenus. Cependant, lorsque 
cette photo fut prise — le jour même du 76e anriversaire de nais- 
sance de Mme Palud, — ces bons vieillards se trouvaient réunis 
avec leurs parents à Dauphin Beach, Man. Le Fonds de Secours 
pour venir en aide aux victimes de l'inondation du Manitoba 


|s'occupera de leur rétablissement, Les contributions peuvent être 


envoyées directement au Fonds de Secours, à Winnipeg, ou remises 
à n'importe quelle banque au Canada. 


Billet du vendredi 


Un homme d'autrefois: 
Lucien Descaves 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


| ral des Nations unies, a 


nm A ne 


Correspondance spéciale à 


| = per André LAFLÈCHE 


Le ‘’Financial Post” appuie la 


RIT  | 


La Chronique | 
… Internationale 


Liberté et le Patriote 


décision prise à Londres de 


mettre en commun les forces militaires et économiques 


des nations 


Trygve Lie, le secrétaire géné- 
recom- 
mencé sa série de visites, mais à 
l'envers cette fois. Il avait débuté 
par un entretien avec MM. Tru- 
man et Acheson. Puis il s'était 
rendu à Paris où il s'était entre- 


| tenu avec MM. Bidauit et Schu- | 


|est allé à Moscou où 


| 


| a peut-être perdu. 


man. De là, il était passé à der 
dres pour connaître les vues de 
MM. Attlee et Bevin. Enfin, il 
il a cause | 
une heure et demie avec Staline 
De Moscou, il est revenu à Paris; | 
de Paris, il est retourné à Lon- 
dres; et de Londres à Washing- 
ton. 


de paix en dix points, dont le! 
principal est la tenue d'une con- 
férence à quatre, ‘dans les cadres 
du plan Marshall”. Je me méfie 
de ces programmes fixes, er plu- 
sieurs points, qui chevauchent les 
uns sur les autres. Cela a l'air! 
trop facile. Et les choses faciles 
en apparence sont habituellement | 
irréalisables. Dans le passé, et un| 
passé récent, les conférences ont} 
été surtout des victoires à Stali- 
ne, sous forme de concessions | 
coûteuses. C'est depuis que les 
nations occidentales ne font plus 
de concessions dangereuses qu'el-| 
les se sont ressaisies et qu'elles | 
ont mis sur pied un système de 
défense suffisant. Mais la paix y | 


Conséquences de Londres | 
On continue à peser le pour et | 
le contre de la décision prise à | 
Londres, de mettre en commun 
les forces militaires et économi- 


de 
de 


sut 


va 


l'ouest, 


la bombe Il le fait 
un ton assez badin, ainsi qu'on 


atomique 


le voir 

Si les belligérants de la der- 
niere guerre ne se sont pas servis 
es gaz, dit cet homme aussi sub- 
tile qu'effarant, ce ne fut pas par 
humanité, ni par crainte des re 
présailies, c est parce que les gaz 
sont inefficaces et qu'à poids égal 
on peut anéantir plus d'édifices 
et plus d'hommes avec une bom- 
be chargée trinitrotoluène 
qu'avec une bombe chargée de 
gaz . De quoi s'agit-il, my boy? 
D'obtenir, en dividendes-destruc- 
tion, le rendement maximum pour 
votre placement-engins et trans- 
ports. (Qu'en termes agréables et 
mondains ces choses-là sont dites: 
on croirait réentendre un discours | 
de guerre de notre M. C. D 


de 


|Howe!) Or la bombe atomique est 


un placement admirable, Pensez 
qu'à Hiroshima, une seule bombe | 
a tué cent mille, blessé deux cent | 
cinquante mille personnes et dé- | 
truit toute une ville. Que voulez- | 
vous de mieux? Il vous aurait | 
fallu des centaines d'explosifs | 
pour obtenir le même résultai! Le 
prix de revient de l'anéantisse- 
ment par kilomètre carré devient, 
avec ce procédé moderne, tout à 
fait abordable, même pour les)! 
petites bourses.” | 
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du reste 


le coût de 


con 


serves, 
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fédération mond 


a une 


ement 


gouvern unique n 
e monde! 
seul 


ces ma- 


Un monde ou pas d 
C'est bien là le dile 
au fond, posé 
térialiste i 
prend 


que M 


‘ve, le 


déch l'on se 


malgré souhaiter 
isse dans 

qua 

paraît 
que le Canada est devenu la cin- 
quième , . .) à 
jeter d'une paix 
ble. Mais le prublème se posera 
de nouveau tôt ou tard. Tant que 
Moscou et Washington se consi- 


Trygve 


tentatives 


ses 


tre grandes puissances 


s'entendre et 


les bases dura 


déreront en rivaux, ne s'agira 
pas d'un monde mais bien de 
deux ... 

Qui cédera pacifiquement le 


premier: de Moscou ou de Wash- 
ington? Il est dommage que le 
docteur O'Grady n'ait pas envi- 
sagé le problème sous cet angle, 
car le diable d'hornmie aurait bien 
pu s'aviser d'en trouver la solu- 
tion! 


A la Chambre 


nn 


Au lendemain de sa mort, écri- 
vant leurs brillants articles sur | 
Lucien Descaves, les chroniqueurs | 
parisiens n'insistèrent pas sur l'as- | 
pect édifiant de ses derniers ins- 
tants. Dans certains milieux litté- 
raîres et artistiques de France, 
il ne serait pas encore de mode 
d'être catholique. Descaves avait | 
atteint l'âge avancé de 88 ans,| 
presque 89. Comme tant d'autres | 


de son époque, il avait sens | 


tôt les pratiques religieuses. Pa- 
risien de Paris, natif du Petit- 
Montrouge, il n'avait jamais quitté 
la grande ville, sauf dans son 
vieil âge, alors qu'il s'était retiré 
à la campagne, à Senonches (Eu- 
re-et-Loir). Mais il rentra à Paris 
pour y mourir, aux premiers jours 
de septembre 1949. Au village de 
Senonches, il s'était lié d'amitié 
avec son curé, l'abbé Georges 
Bergonier. Les deux hommes se 
voyaient souvent, passaient des 
soirées à causer. Un soir de mars | 
1948 -— l'écrivain allait avoir 88| 
ans le 18 — Mme Descaves confia 
au prêtre que son mari voulait 
se rapprocher de Dieu, ‘pour al- 
ler rejoindre .., là-haut, près de 
Lui”, des amis qui lui étaient très | 
chers. “Très bien, répondit M.| 
Bergonier, ce me sera un bonheur | 
de l'y aider...” Et Lucien Des- | 
caves de dire, quelques jours plus 
tard: “C'est une grande affaire | 
que nous avons faite ce soir... 
Quelle besogne nous venons d'’ac- 
complir tous les deux! Se sentir 
dans le giron de l'Eglise, comme 
c'est tout de même meilleur que 
de se savoir en dehors!” Le mar- 
di 23 mars, le veilliard refaisait, 
comme il se plaisait à dire lui- 
même, sa première communion. 
Quelques mois plus tard, se sen- 
tant très malade, il demanda 
qu'on le conduisit à Paris. C'est 
là qu'il mourut, qu'il tint à mou- 
rir, et ses restes furent inhumés 
au vieux cimetière de la Villette, 
en plein faubourg parisien, 
* 

Il était d'un autre âge, l'un des 
l'école naturaliste, 
Gon- 
court, où il n'allait presque ja-| 
mais, et doyen des lettres fran- 
çaises. Il faisait partie de l'Aca- | 
démie Goncourt depuis le 7 avril | 
1900, c’est-à-dire les tout débuts. | 
Il y était même, comme le rap- | 
pela Gérard Bauër, le dernier 
survivant du Grenier. L'homme | 
était franc, rude, parfois brutal. 
Il disait, écrivait ce qu'il pen- 
sait, sans égards pour les modes, 
les engouements, les coteries. I]! 
était de ceux qu'on dit à pren- 


| 


| 


| 


| ouvrier 


poursuivi devant la Cour d'as- 
sise ‘pour outrages aux bonnes 
moeurs et injures à l’armée”. Ce 


scandale attira l'attention sur son | 


nom, assura son succès. Il fut 
acquitté, mais pefdit dans la mé- 
lée son:grade de sergent-major, 
obtenu au cours d’un service mi- 
litaire aussi pénible que long. 
Dès lors, il garda la vedette dans 
le journalisme, la critique, le ro- 
man, même le théâtre. Son fils 
Pierre, qui suivit ses traces, est 
aussi un écrivain en vue. 
* 

Lucien Descaves fut toujours 
dans la bataille, À trente ans, il 
était de la phalange avancée des 
naturalistes, qui comptait Zola, 
Henry Céard, Alexis, et s'était 
annexé, plus ou moins, J. K. 


| Huysmans. Comme ces souvenirs 


sont loin! L'homme est de ceux 
aui connurent probablement Flau- 
hert, sûrement Maupassant, le- 
quel fit sa fortune en s'associant 
aux naturalistes et s'empressa de 
les quitter, quand, jeune encore, 
il se sentit capable de poursuivre 
seul son chemin, En 1946, Des- 
caves publia ses Mémoires d'un 
ours — titre qui est bien dans sa 


| manière — où il donne des détails 


au'on ne trouve nulle part ail- 
leurs sur la vie et les moeurs lit- 
téraires de sa jeunesse, le Paris 
et faubourien d'il y a 
trois-quarts de siècle, Car l’'hom- 
me, né du peuple, resta du peu- 
ple. Il l'aimait, l'admirait, lui fut 
fidèle, 11 y avait eu deux gran- 
des amitiés dans sa vie: Huys- 
mans et le chanoine Mugnier, à 
qui il consacra l’un de ses der- 
niers livres. Quand sa conversion 
fut chose décidée, il se tourna vers 
l'abbé Bergonier et dit: ‘’N’est- 
ce pas qu'ils doivent être con- 
tents, tous les deux?” Et il mon- 
trait affectueusement leurs por- 
traits, à portée de sa main. Le 
geste de Lucien Descaves était 
dans sa nature, découlant de son 
farouche individualisme. 11 se mo- 


| quait de l'opinion, du qu'’en-dira- 


t-on. Une fois sa décision prise, 
il n'avait pas plus de respect hu- 
main en matière religieuse qu'en 
littérature. Cet être volontiers 
bougon, malcommode, aux opi- 
nions tranchées, était un tendre. 
Il avait son franc parler, mais 
aussi l’art de ne blesser personne, 
et les amitiés furent nombreuses 
autour de lui. On regrettera 
l'homme, peut-être plus encore 
que l'artiste, 
L'ILLETTRE. 


Un converti 
devient prieur d'ün 


| ques des nations faisant partie du 
Pacte de l'Atlantique. Le Finan- 
cial Post de Toronto appuie sans 
réserve les décisions prises aux 
récentes conférences occidentales. | 
Il rappelle la déclaration de M. 
Harry Truman: “Dans notre pro- 
pre intérêt, nous devons coopé- 
rer avec les autres nations libres. 
Nous devons nous unir à elles 
dans un but de défense commune 
contre l'agression et dans le but | 
également de travai:ler davanta- 
ge à l'avancement de l'homme”. 
De ce principe général, le Finan- 
cial Post passe à des considéra- 
tions beaucoup plus matérielles, 
Il compare les ressources militai- 
res des deux camps opposés. 
D'après lui, les nations signa- 
taires du Pacte de l'Atlantique 
disposent d'une armée de 2,008,- 
000 hommes, alors que le bloc 
communiste (à l'exclusion de la 
Chine) compte 3,718,000 hommes 
sous les armes. Les marines de 
guerre des pays occidentaux ont 
un tonnage total de 5,852,000, et 
la Russie, une marine de seule- 
ment 453,000 tonnes. Les pays oc- 
cidentaux possèdent 37,380 avions, 
alors que la Russie n'en aurait 
que 25,715. On estime en outre | 
que les Etats-Unis possèdent une 
forte avance dans le domaine des 
recherches et des utilisations ato- 
miques et que leurs ressources 
industrielles sont plus considéra- 
bles que celles dont la Russie 
peut disposer. 
Collaboration plus intime | 
Semblables istiques n'ont 
rien d'officiel Personne ne sait 
exactement le nombre d'r:ommes 
que la Russie a sous les armes, 
ni l'étendue de ses armements 
navals, aériens et atomiques. Rien 
n'est sûr en ce domaine. Il est pro- 
bable que les Occidentaux détien- 
nent une certaine marge de supé- 
riorité, bien qu'on ne puisse pas 
l'affirmer en toute certitude. 
La Russie n'en possède pas 
moins un avantage marqué: celui 
de la discipline. Moscou domine | 
ses satellites. En quelques heures, | 
toute cette masse peut être mo-| 
bilisée sous un commandement 
unique, C'est là une force consi- 
dérable. Dans le camp occidental, 
la discipline est moins forte. Cha- 
que pays à sa propre organisa- 
tion de défense. Il s'agit de fon- 
dre le tout en un faisceau unique, 
établir un commandement supré- 
me, attribuer à chacun un rôle 
précis qui permettra l'interven- 
tion de chaque pays d'être la plus 
efficace possible. Telle est la tà- 
che à laquelle les représentants 
des signataires du Pacte de l'At- 
lantique se sont consacrés à Lon- 
dres. Lä-dessus commentateurs 


stat 
siai 


des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


par Den 


ys PARE 


L'enquête sur l'espionnage russe au Canada serait reprise 


prochai 
OTTAWA — La fameuse en- 


quête sur l'espionnage russe au | 


Canada qui se poursuit depuis 
1946 prendra sous peu de nou- 


velles tournures. 11 est même fort | 


possible que l'on intente un nou- 
veau procès à la personne qui, 
en 1946, a été trouvée en pos- 
session d'un aide-mémoire qui 
contenait les noms de 150 Cana- 
diens et de plusieurs étrangers, 
dont celui de Klaus Fuchs. 
L'affaire de l'espionnage russe 
fait beaucoup de bruit dans la 
capitale actuellement. Les auto- 
rités du ministère de la Justice 
gardent toutefois le silence, mais, 
par ailleurs, on apprend que l'en- 
quête prendra sous peu de nou- 
velles tournures. D'après la loi 
des secrets officiels, le propriétai- 
re du fameux calepin serait de 
nouveau accusé et cette fois on 
dit qu'il ne trouvera pas si fa- 
cilement sa liberté, Lors de l'en- 
quête de 1946 cette personne dont 


le nom n'a jamais été révélé, a | 


été accusée de faire de l'espion- 
nage pour le compte de la Rus- 


sie, mais elle a été acquittée par | 


la suite, À la suite des informa- 
tions obtenues pendant et après 
le procès de Fuchs, savant bri- 
tannique qui purge actuellement 
une sentence de 14 ans d'empri- 
sonnement, la police fédérale étu- 
die de nouveau le dossier des 
agents communistes au Canada 
en vue de leur intenter un nou- 
veau procès, 
Tout du nouveau 

Toutes les déclarations de Fuchs 
sur les associations clandestines 
au Canada sont de première va- 
leur pour la police fédérale car 


on dit qu'elles sont à peu près| 
toutes inédites. De plus, par le! 


fait que le nom de Fuchs appa- 
raissait sur le calepin en ques- 
tion, et que ce savant britanni- 
que a été condamné pour avoir 
transmis des secrets à la Russie, 
le propriétaire de ce calepin peut 
de nouveau être accusé d'après 
la loi des secrets officiels. Car 
selon cette loi la seule posses- 


sion du calepin constitue une pré- | 


somption de culpabilité, à moins 
que le prévenu puisse expliquer 
au jury que le nom de Fuchs y 
était inscrit par mégarde. 


Rafle extraordinaire 


Certains journaux de Londres 
annonçaient que de nouvelles ar- 
restations, y compris celles d'un 


let chroniqueurs gloseront long- 


monastère belge 
Le Saint-Siège a récemment 
confirmé comme prieur de la 
communauté de Chevetogne, le 
P. Grégoire Bainbridge. Austra- 


dre ou à laisser. “Un caractère 
difficile, écrit Bauër, c'est-à-dire | 
indépendant à l'extrême, et ca- 
chant mal ses humeurs — un ca- 
ractère qu'il a été le premier à 
rallier le maintint toujours | lien de naissance, ikwint au mon- 
dans les rangs de la liberté et | de à Melbourne dans une famille 
parmi les protestataires contre | protestante: le nouvel élu se con- 
tout excès et toute injustice”, Fils | vertit au catholicisme en 1933 et 
d'un graveur, il commença lui-|se fit moine à Amay en 1937. Ses 

| études ayant été interrompues à 


même par être employé de ban- 
que, et il écrivait le soir, pour | cause de la guerre, le P. Bain- 
se distraire des chiffres. Comme | bridge a été ordonné prêtre en 
il arrive, ses premiers romans, | 1948 et a récemment accompli ses 
Le Calvaire d'Héloise Pajadou et | études de théologie à Maredsous. 
Une Vieille rate, ne furent guère  Eminent polyglotte, le nouveau 


1 


temps, en employant les trucs, 
statistiques et comparaisons qui 
faisaient les “délices” des lecteurs 
avant 1939. | 


Au moment de rédiger ces no- 
tes, je reçois les Nouveaux dis- 
cours du docteur O'Grady, ouvra- 
ge publié en France chez Grasset 
et au Canada par le Cercle du Li- 
vre de France. Il y a là des opi- 
nions dont M. André Maurois 
n'assume pas la responsabilité, | 
car M. Maurois appartient à une | 
race d'une singulière prudence | 
et d'une évidente habileté. A un 
moment donné, les propos du! 


Canadien et de plusieurs Amé- 
ricains, résulteront de l'interro- 
gatoire que l'on fait subir à Klaus 
Fuchs. Ces prédictions faites au 
début de la semaine par le Rey- 
nolds News et l'Empire News, 
n'ont pas été confirmées d'une 
façon officielle, Ce dernier pré- 
cise que Fuchs identifie “sus- 
pects après suspects” lorsqu'on 
déroule devant lui des films de 
plusieurs personnes soupçonnées 
d'espionnage. Ce journal prédi- 
sait l'arrestation de nouveaux 


espions de “l'atome en Amérique | 


et au Canada”, Pour sa part, le 
Reynolds News dit que plus d'u- 


remarqués. Quelques années plus 
tard, après la publication des 
Sous-Offs (1889), où il ne se mon- 
trait guêre respectueux, il fut 


prieur apparaît bien choisi pour | 


diriger la communauté qui tra- 
vaille à la grande oeuvre de l'u- 
nion dans l'église. 


docteur O'Grady portent sur la| ne douzaine d'atomistes, de hauts 


| guerre possible. Et le brave hom-| fonctionnaires et d'hommes d'af- 
|me de soutenir que le prochain|faires seront probablement arré- 


conflit sera dominé par l'emploi|tés dans la plus grande rafle in- | 


” 


nement, 


ternationale d'espions jamais ef- 
fectuée, 

On sait que depuis l'interroga- 
toire que l'on fait subir au Dr 
Fuchs, un homme a été arrêté 
aux Etats-Unis. 11 s'agit d'un chi- 
miste de Philadelphie du nom de 
Harry Gold, qui, selon la FBI, 
aurait traité avec Fuchs. 

Interrogé au sujet de rumeurs 
émanant de Londres, le Commis- 
| saire S. T. Wood, de la Gendar- 
merie royale, a rappelé qu'il y « 
une quinzaine de jours, il a as- 
sisté à la réunion d'un comité de 
l'Association internationale des 
| directeurs de police, Cette con- 
férence avait lieu à Québec et 
Sir P, Sillitoe, l’un des directeurs 
du service de contre-espionnage 
en Angleterre, y assistait, 

On signale que la réouverture 
de procès contre les personnes 
soupçonnées d'espionnage au Ca- 
nada 2st d'autant plus facile que 
dans chacun des procès irtentés 
| en 1946, la Couronne a porté plu- 
sieurs chefs d'accusation, pour 
n'en instruire qu'un seul à la fois. 
Les autres chefs d'accusation 
pourraient fort bien servir de 
base pour de nouveaux procès. 

Le silence des autorités est 
peut-être aussi un indice qu'il se 
prépare quelque chose. Ce si- 
lence est complet comme s'il était 
le résultat d'une consigne. La ré- 
ponse du ministre de la Justice 
à une interpellation s'inspire aus- 
{si d'une prudence remarquable, 
| Répondant au député de Peel, le 
| ministre Garson a déclaré ces 
jours-ci en Chambre que tous 
| les dossiers saisis en 1946 font 
{l'objet de temps à autre d'un 
examen ‘à titre de mesure cou- 
rante de sécurité, tant avant qu'a- 
près le procès de Fuchs, lorsque 
|les révélations faites au cours 
d'autres enquêtes de police ou 
provenant d'autres sources indi- 
quaient qu'un nouvel examen 
pouvait faciliter et affermir les 
mesures de sécurité’. 


Pas de commentaires 


Mais une chose qu'il importe 
|de noter en faisant des conjec- 
| tures au sujet d'une nouvelle af- 
faire d'espionnage qui pourrait 
être comparable en étendue à 
celle de 1946, c'est que personne 
n'a nié les rumeurs émanant de 
| Londres. On s'est contenté de re- 
fuser de commenter ces nouvel- 
| les provenant de Londres 
| regrette, mais je ne puis pas 
| commenter ces nouvelles”, a été 
la réponse de ceux qui auraient 
été en mesure de parler de cet- 
te question. 

| De toute façon, on peut être 
sûr que les quelques Canadiens 
| qui travaillent ici pour le comp- 
| te de la Russie sont surveillés de 
| près et que le gouvernement at- 
tend le moment opportun pour 
ten débarrasser le pays. 

| Si l'affaire de l'espionnage ne 
| rebondit pas avec toute l’envergu- 
re de l'enquête de 1946, c'est qu'il 
sera plus habile d'agir dans le 
silence, car on ne peut nier que 
les déclarations de Fuchs ne nous 
soient pas d'une grande utilité 
en vue de mettre la main sur les 
agents communistes au Canada, 
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RALLIEMENT DES 
ANCIENS RETRAITANTS 


Teil qu'annoncé dans Île 
journal de la semaine dernière, 
les fêtes jubilaires du K. P. 


D. Jubinville, qui devaient | 
avoir lieu le 4 juin, ont été 
ñjournées au dimanche 25 


juin. Nous osons esperer qu'un 
grand nombre d'anciens re- 
traitants que nous avons con- ! 
voqués individuellement par 
lettre, pourront, à eette te 
ultérieure, se rendre à l'appel. 
Veuillez done nous le laisser 
savoir, le plus tôt possible, en 
nous retournant la carte qui 
accompagmait TVlinvitation à 


cette fête de famille. 


Petites Notes 


Le Club des Fer Libérales 
de St-Boniface tiendra son assem- 
blée annuelle le vendredi 2 juin 
à 3 h. pm., dans la salle de la 
Coronation Bowling Alley, Nor- 
wood. I1 y aura élections des of- 
ficières et du conseil 
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1945. 


| damné”’? (Marc, 16, 16). 


Un sac de provisions plein de linge fut tout ce que M. et Mme Zacharie LeClaire et 
leurs six enfant s, Alice, Thérèse, Jean, Dolorès et les jumeaux Léo et Albert, ainsi que 
deux petits-enfants, Caroline et Jo-Anne, ont pu emporter avec eux quand ils quittèrent 
leur maison inondée à St-Vital, Manitoba. La famille LeClaire a trouvé refuge dans une 
cabane de deux chambres à Rushing River, Ontario. Le ‘Manitoba Flood Relief Fund" 
leur aidera à reconstituer leur foyer. 
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de cette économie exceptionnelle sur pantalons 


personnes sont en désaccord sur 
une opinion quelconque, tous 
sauf un seul peuvent être dans 
la vérité. 

On entend aussi dire que la 
religion catholique est intolérante 
en ce qu'elle soutient qu'elle seu- 
le possède la vérité telle qu'en- 


seignée par le Christ. Ceux qui| 


ne la connaissent pas à fond sont 
portés à croire qu'elle est aussi 


intolérante envers les personnes | 


qu'elle l'est envers l'erreur. Ce 
jugement est faux. L'Eglise ca- 


tholique, que l'on accuse d'être | 


totalitaire plus que tout autre, 


enseigne que tous les hommes | 
sont frères et doivent s'aimer in- | 


dividuellement sans faire de dis- 
tinction pour ceux qui eroient 
l'erreur. 

L'Eglise catholique est intolé- 
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nc « lement abattu, Marc San-|hommes, Il leur déclara que Lui |Christ lui-même a affirmé que| Assurances de tous genres 
Fe Large à ang ! “|s pes | fonda 1 ARR | a jeune | seul était Dieu et que ses créa- cyous cnrs la uverse at la 
ë erge « dalupe auque repu )1 Hque où il continua a pr 0- |tures ne devaient pas avoir des | vérité vous rendra libres ean, | v 
assistaient, outre les prélats es- | clar la nécessité de réaliser d tr Quand Il donna 18, 32). La connaissance de la vé- | oyages 
pagnols, le nonce apostolique du | 1: Sr e sociale | dieux é angers 5 Q Lu J LT. * € à d 
Salvador, les évêques de Cama- ss 1 +: 0 es { sa loi, Il s'adressa individuelle- |rité crée cette 2e dans la {oi Chemin de fer — Paquebot — Avion 
fan. dù Colon d'in) 2 En 1919, il fut élu député de ment à tous les êtres humains Sins 15, 13) è evene, les | 

A Ps à pu AE 0, Paris et aussitôt il plaida la ré-|de tous les temps, en leur disant aintes Ecritures font allusion. : 
Nevua Segovia, Philip ppi dE | conciliation des peuples. En 1930, | directement: “Ta feras”, “Tu ne | Celui dont l'esprit se laisse guider 195, avenue Provencher, St-Bonitace 
liaires de Santiago. du Chili, de |: introduit en France le mouve- |ferxs nas” |par l'erreur est sans contredit 4 

y Don oinager ans. PA came ne Pare ment, des “Auberges de la jeu- MTS à alitaire. 11 af. |esclave de cette erreur. Celui qui Téléphone 201 351 
| Los Angeles et de St- Domingue | Le Christ fut tota itaire, a di ] ok 4 
|a terminé la semaine religieuse nes L 1 :1 ñ 11: |firma “Je suis la vérité” (Jean, |'evendique le drol 2e, CFE 
inauenrée À Ma 0 Lol à Sous l'occupation, il fu arrêté |*4 6). S'I1 était la vérité, 11 ne|Comme bon lui plaît réclame le 
| semaine de: e ” [par la gestapo et interné à Fres-| it enseigner autre chose que | droit de croire l'erreur — ce qui | mms 
| 3 j nes. Dès la libération, il fut élu |P B hp « n'est certes pas une faveur dont 
| ns t la vérité ni, par conséquent, ap- x : À 
président d'honneur du Mouve- | dit- | il peut se faire gloire. Si une cen- 
| Un simple contact est parfois | ment républicain popul aire, dont | prouver que quelque opinion dife | Se de personnes diffèrent d'opi- 
june admirable: prédication; il ne |jl est incontestablement le père | fère de la sienne. De fait, n’a-t-Il nion, en quelque matière que co 
faut qu’une étincelle pour faire | spirituel pas déclaré catégoriquement: “Ce- ele ot Re. si boue vmir À: À ad Ci 2 d S B if 
|jaillir une grande flam 4 Il était député de Paris depuis | lui que ne croira pas sera con- ite e t- onirace 
Elise 


AVIS 


ON DEMANDE CONSTABLE pour 
Service de la Police de St-Boniface. 


emploi immédiat, au 


Qualifications requises: 
e étre âgé de 21 à 30 ans 
+ avoir stature d'au moins 5 11” 
« étre apte physiquement 
+ avoir atteint au moins le grade X, 


Les candidats doivent se présenter personnellement au 
bureau du Chef de Police, entre 9 h. du matin et 5 h. du soir, 


Venez toujours chez 


PELLAND 


pour les meilleures pâtisseries francaises 


Spécial : 
Gâteau aux cerises 


161, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 203 319 


Heures: 9 h. a.m. à 9 h. p.m. 
Ouvert le dimanche de 11 h, am. à 9. h. p.m. 


Livraison à domicile 


nnipeg, Men., le 4 LLs 4 


En Colombie-Britannique 


Vancouver pie CR DE D à 
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n de Paroisse N.-D, de Fatima 
re Remerciements 
La fan de feu Hect Fra 
se remeé e cordialement ]! 
nombre I q 
testé le mpat gra 
t epre e Le € ta t 
erst 
Bazar 
Notre ba € 1 
13, 14 et 15 ma fut ur 1cCe 
|Les conditions nou 
permettaient 1! Î 
D r'£ u t it V 
ment et 1 £ Ju 
paro | et 
tribuérent à ce ré | 
tat ] f | t de 
cooperation il t né no 


Le dimanche 21 ma e Cerc 
anadien-Frar t une :i 
éressante assemblée, Le confé- 
rencier de circonstance, le doc- 
teur Beaudoing, ayant été retar- 
lé par un appel imprévu, le R. P 
Firestone neufs ils sont | Curé nous donna ne instructive 
éprouvés et prouvés pour causerie sur e mouvement co 
rouler sans pannes »pératif et la possibilité d'en éta- 
|b un dans notre milieu. La 
| Caisse populaire fait déjà un ma- 
gnifique travail à Maillardville. 

M. Lionel Marsolais, président, 
emercia le conférencier et nous 
annonça que la Caisse populaire 
de Maillardville ouvre mainte- 
nant ses portes à tous les Cana- 
diens français de New West- 
minster et des environs qui dési 
rent en faire partie 

Le docteur Beaudoing nous pa 
la de la nécessité de connaître 
notre histoire du Canada et les 
faits et gestes des anciens. Il finit 
La À » 


e 


Ne gaütez pas vos fins-de- 


semaine Avec des pneus 
uses Roulez sur des 


vus donnant un sommai de 
istoire de la Colombie-Britan- 
que d t pi al f 
t de Cana fran S 
e ce { Le )Dr € Ce 1 
n P « 
© Essence Texaco Sky Chief : 
cèremer 
© Huile à moteur ‘'Custom Made’ | MM. Star P t et A 
Havoline | be Schv )n égavi 
© Graisse Mortak ] musique, M. Wilfrid 
e Moteur mis à point L pa M + t 
1 et L À L 
e Pneus [has #4 tout à # 
e Batteries | Espérons que 1] ana- 
© Autres occessoires | dien continuera son bon travs 


; | Evêque anglais décédé 
E. LABOSSIÈRE et FILS! Evéque onglois décédé 
353, avenue Provencher, St-Bonitace : J. Ma Donald arcnevèque catno 
lique de St. Andrews et d'Edim- 
Téléphone 203 970 \bourg, est décédé à l'âge de 79 ans 


Norwood Electric et Radio 
Accessoires électriques pour la maison 
et institutions religieuses 


Ventes et réparations 


RTE CNECTAILE LRU 
Po 


[F3 F4 


propriétaire-gérant 


Telephone: 203 730 Tache et Horace 


| “ous avons, nous aussi, été forcés d'évacuer notre 

maison et notre studio à cause de l'inondation. Mais 

| c'est avec le plus grand plaisir que nous nous rendrons 

| chez vous, sur demande, pour vous faire voir quelques- 
uns de nos échantillons, 


N'hésitez pas, appelez-nous par telephone. Nous 
nous specialisons dans tout travail de photographie, 


AVIS 
| 


Gene Gauthier 


t ÿraphe 


489, rue Giroux Teléphone: 202 652 [| 
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( land, né à Sutton, est le 2e ma 
A |de langue française depuis la 
B |f red ae unicipalité Le 10 juin prochain 
ng en 1847 À 
Boulais, maire de sera le jour du C ARC 
. né à St-G ire-le- ee * C 
Port Alberni te: | OTTAWA — L'hon. B 
vint s'établir aux ! Claxton, ministre de a déf 
Grande nouvelle! villes f l v a 44 ans nationale à annonce .q 
| ! 2 Il f | maire suppléant CARO et que Lrirn les b 
; a n 1919, élu maire de sa localité | - A 4 Libres rh at rer pr } s \ 
: . Laver le linge pour 14 personnes est une grosse tâche en 1929-1930, r réélu maire en | €C01es kg D “98 pr Via P 
3 D D et Mme Stan. Robert d'Aubigny, Manitoba, est aidée |février de cette année pour ter- | $€"alen" où À sa . 
t par son mari. Ils font partie d'un groupe de 1,500 |miner le mandat de M. Harold! “Le jour du CARC, a dé 
{ ) ref inondation auxquels les habitants de Dauphin | B _— t , M. Claxton, a pour but d: 
at pe ionné bonté en leur fournissant gratis abri, nourri- Le maire actuel de Rock-Island, | mettre aux Canadiens de se { 
, QUE RER PEUR OR QU CRE SES j. toc 4 000 M. Walter Simoneau, est âgé de | miliariser davantage ave 
ture et linge. Pour M. Robert qui a perdu les + 61 ans et est né à Mansonville aviation militaire, dont nt I 
boisseaux de blé qu'il avait dans ses greniers, le rétablisse- I1 fut élu maire une première | justement fiers. Ce jour sera c« ' nt 
3 ment ne sera pas facile, Il recevra l'aide du Manitoba |fois en 1945-1946, et ensuite en|lébré pour la quatrième fois a rulic po éléb cett 
nr a Food Relief Fund. | 1949-1950 ! Canada et j'espère que plusic 
Va-et-vient TT — ———— © — 
et Mme R r Sévieny 
a Ne West 
frère MM 
Sévier 
ST il V Krop k 3 
[ t f ade à Mail- 4 
lard ville hez Mill Jeannette 
Chers 00 SE Mine Ulysse Lang 
’ lie Mme Kropninski 
{ Mme Eusèbe 1 


rose et 
le 


{ i nt partie 
Ce part 


F n ige en Sas 


hewan et dans l'I 


Naissances et décès 
en baisse au Canada 


et de pouvoir électriques 


OTTAWA Il atalité cana 

enne ba e à 27,3 nar 1,000 per 

nr du it les neuf premie 
1949 au gard de 27.5 


période correspondante 
ie 1948, La mortalité générale 


ab PTE “La lutte a été dure, et elle 
est ‘ it 18.1 
D és les chiffres p € 

f fédé la s 


? SEPROR | 
n'est pas finie 


periode janvie 
s'élève à 269,151, 


en comparaison de 265,162 durant 

la même période de 1948. Les dé- 

€ à tout âge se chiffrent par 

90,272 ntre 90,570 et l’accro 

sement ‘naturel de la population La lutte pour remeitre vos 
te de 14,992 année pre- 


à 178,879, 11 y a 91,181 
comparativement à 92.- 
535 et la nuptialité est de 9.3, 


Poêles -- Réfrigérateurs -- Laveuses 


le 5,170, par rapp 
rant les neuf premiers mois de 
1948. Les décès à l’âge de moins 
d'un diminuent à 11,310, de 
11,826 andis que ceux à l'âge 
de moins d'un mois baissent à 
6,372, de 6,899. 11 y a 381 décès 
puerpéraux, contre 394 


en état de service, le plus tôt possible, 


Assurance-vie 
vendue en avril 


n'est pas encore terminée 


TORONTO Plus de $107 
000,009 de nouvelles polices ord 
naires dassurance-vlie ont été 
mises en vigueur au Canada du- 
ant le n d'avril, rapporte la 
Canadian Life In ce Officers L ri ateu 6 x k 
pq ae ru 2 pates mp net de cd agen | En nous faisant connaître les dommages 
| Vigu 1 int 1 meme peé dy > : ANNE ” su 4 
dl pa talisent à $ ) # € IX de linondalion ne pol } id « 
ge te mnnet aneo 8 À étre remis en usage avant d'av | vous vous aidez vous-memes 
été inspectés à fond et avt recu 


ù # | Les appareils électriques suivants dans ma maison ont 
robation des inspecteurs. Lx 
t ins pen 


be n d'être réparés. Voudriez-vous, s.v.p, faire les arrange 
nents voulus pour qu'ils soient remis en état d'usage le plus 


tôt possible / 
Des plaques chauffantes gratuites 


commutateurs des poêles nt 
remplis de vase qui doit être enle 
vée, l'isolant des fourneaux devra 
être enlevé également et nettoyé, 
et s’il y a eu agglomération de bouc 


SL e dé ventes p il faudra mettre un nouvel isolant, # dur =\ 
Eve pp: 24 vob à prrnage AP 3 ve vous seront prêtées pendant US 
Alberta $ 7330000 ré lacés à A ” nd 
Colombie-Britannique  9,613,000 a. que votre poêle sera réparé 
Manitoba 5,495,000 ° à : pa 
Nouveau-Brunsy 2,843,000 . Les reirigeéraleurs qui O1 in COUVERT D'EAU 
T'e rre-Ne a l ; 178 000 moteur hermétiquement scelle n': APPAREIL MARQUE ENTIEREMENT PARTIELLEMENT 
No ivelle-} € 3,529,000 ront pas besoin d'être réparés, mais É À LLEME? 
)nta 44,392,000 nédasstil 1 Aloe iso { { « 

Ile du Prince-} ird 112.000 . ne 7 VO ds ne ° op | Poéle 
Que 29 561.000 trOoles devront être net € é 
Saskatchew },295,000 en certains cas, remplacés. Les me Réfrigérateur 
Laveuse 
148.000 
De nouveau chancelier 
TORONTO Ææ très , 
Ma été n mé 
. } " 

of rende NOM 
La été ncée pa | 
‘ " | g erneurs et M Actuellement, on est à équipe ADRESSE 
. + &- » t de Lun Reddy Kilowatt pour qu puisse 
versit andat, q - 
est de t ins, commencera le faire les réparations voulues dar | TELEPHON 

votre voisinage, rapidement et 
- - l'une façon compétente. Votre co S Vous plait, envoyez ce questionnaire par la poste, le plus tôt p ble, à 

La Bible vous | opération en remplissant le ques- 
ü parie .. tionnaire requis par ce service, fa O 

Jean, aux sept Eglises qui citerait grandement ce trava jui . 
sont en Asie: grâce et paix sera accompli strictement lans | 


vous soient données de la part 
de Celui qui est, qui était et 
qui vient, et de la part de sept 
esprits qui sont devant son trô- 
ne, et de la part de Jésus- 
Christ; c'est le Témoin fidèle, 
le Premier-né d'entre les morts 
et le Prince des rois de la terre. 

A celui qui nous a aimés, qui 
nous a lavès de nos péchés, par 
son sang, el qui nous a faits 
rois et prêtres de Dieu, son Pè- 
re, à lui la gloire et la puis- 
sance des siècles des siécles. 
Amen! 

Le voici qui vient sur les 
nuées, Tout oeil le verra, et 
ceux meme qui l'ont percé: et 
toutes les tribus de la terre se 
frapperont Ia poitrine en le 
voyant, Oui. Amen! 

“Je suis l'alpha et l'oméga 
(le commencement et la fin 
dit le Seigneur Dieu, celui qui 
est, qui etait et qui vient, le 
Tout-Puissant 


l'ordre .où les demandes seront 309, Electric Railway Chambers 


AVIS: Si vous avez le privilège de détenir une assurance contre les dommages de l'inon- 
dation ou si vous êtes classé comme “éligible” pour obtenir du secours du Comité de Réhabilitation, 
notre compte vous aidera à vous assurer ces paiements. Sinon, la Compagnie Winnipeg Electric 


est prête à prolonger votre crédit, qui sera payé, de même que votre compte d'électricité, en douze 
paiements mensuels égaux, sans intérêt. 


WINNIPEG ELECTRIC CO. 


Dépt des réparations d'appareils 904 327 Tél.: 904 328 Fort et Assiniboine 


Apoc. 1, 4-8 


Texte choisi par la Societé 


catholique de la Bible) 
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Des correspondonts spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote" 


| 
| 


F af Mrre Pete 
Pine Falls sko re n te en 
eur de Marjorie, 
L « P et à ses études à l’hô- 
B de St-Boniface où elle pour- | 
j cours de garde-malade, | 
4 L Æs invitées étaient au nombre 
n« ! ‘ 14 le 14 
A ]s dernière partie de cartes 
ç ganisée par Mmes Dean et Cu- 
hez tie dernière, le ler 
- f gagné par Mme W,. Tar- | 
e 2ème par Mme Mélina 
eV ceux de consolation par | 
Mmes Albert Daigneault et Alfred | 
‘ L + ni 


Dupont: 1! afle par Mme Ar-| 
nand Desilets et Dick Cuperus, | 
tagérent 

Baptèmes 
Réginald-Lawrence, | 


a pa 


a1 

« 28 avril, fils de Sylvio Ber- 
tte et d'Ina Johnson Par-| 

sin et marraine, M. et Mme Lau- | 

d ent helette 
’ ma Rachelle-Suzanne- | 
à M née le 28 avril, fille de! 
— {R i 


au et d'Annette Cou- 
M. | 


et marraine, 
Bachynski 


ain 
ne Walter 


Louis J. Marcoux | 


Assurances generales | N.-D. de Lourdes 


etc 


Vie accidents 


MANITOBA 


teu, auto 


LORETTE 


Baptème 
Denis-Ernest-Augustin, fils de! 
Henri Tichit et de Marie Julien. 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


A ET 


LIBERTE 


iemmnsissimdmasmasibimest FRERES 08: DIET, D CE OR] 
JEAN DELAQUIS Ernest Deurbrouck | 
Balle au camp | 
Assurances de tous genres Le dimanche 28 mai, l’équipe | 
Vie. feu, automobile, hospitalisation de Lourdes rencontra l'équipe 
eu l'Altamont pour ls première par- 
£ tie de la Ligue et rempürïta la 
Tél. no 4 | 
2 victoire par un pointage de 11 à 1. | 1 x 
N.-D. de Lourdes, Man. || Bien qu'pn ne soit qu'au commen- | près avoir voyagé par radeau, par « amion, par diesel 
J| cement de la saison, le public fait et de nouveau par camicn, accompagnés d'un cheval et 
déja pe qe! gore en“ d'une he, Mme A. St. Germain, de St. Germain, Mani- 
vers le club par son assistance 4 c LL 'ALE î at Me AR ; à 
DR. M. R. SHUCKETT || nombreuse. Cette partie fut inté- | toba et son fils La onard, de 12 ans, ont enfin échappé à 
essante | l'inondation de Ja Rivière Rouge. L'avertissement est 
Dentiste ressante, : : 
F d Les joueurs ont tenu leur pre- venu si soudainement qu'ils ne purent rien emporter de 
62€ rue te Winnipeg M M Lu ge A EL chez eux et il ne leur reste plus que le lir ge q 1'ils ont sur 
M. Meinrad Roch fut élu gérant 1 us à à K nd Rte “cd 
. : su - ls de Secours à ora fournira à Léonart 
$e mn à St-Pierre tous les MM Louis Comie et Léonard , 1 d ; ) à Ken a Ju pra à ] rd 
. tre rT le d liées d Conrad furent élus entraîneurs u Jun pour remplacer 165 Caou Jucs qu il 
ailes T DE Te La prochaine partie aura lieu po ron une semaine et le Manitoba Flood 
suaerii aval iimanche prochain, 4 juin, à Re idera à rétablir Léonard et sa mère dans la 
- | Lourdes, entre l'équipe de Swan ji ont häbité toute leur vic 
Lake et l'équipe locale 


Le Club de Lourdes s'est joint 

Bernard Rosner une autre Ligue cette annéef 
la Ligue Sud-Centrale n'étant pas 

Optométriste et Opticien en fonction en 1950. La Ligue ac- 
tuelle comprend les équipes sui- 


de Ste-Anne 


Au sanctuaire 


antes: Miami, Altamont, Guns- à 
, Somerset, Swan Lake et No- | des Chènes 
tre-Dame. Le président du comi- | 
té de cette Ligue est M. Arnold | 
Leach, le secrétaire-trésorier, M. | 
ton Simpson, tous deux d'Al- 


Examen de la vue 


ton 
407, éditice Time 


(ce 
vis 


(Vis-à nique de 1905) 


Tél. 931 99 


1) Visite pastorale 


tamont. Le samedi 25 juin, à cinq heu-| 

Pas de rendez-v e re Dimanche soir prochain, à |res, une cavalcade nombreuse est 
pour les clients de la campagne. || Lourdes, il y aura une soirée de ne de renc 27 de Sa Gran- 
cartes organisé r les clubs de 'deur Monseigneur Langevin, qui 

WINNIPEG — MANITOBA ||h;jle au Les pe hockey. | venait faire la visite vestorsla À 
Venez encouragez nos joueurs. |la tête de la cavalcade et des voi- 

ot ES LS EEE —— |tures flottait un beau drapeau 

Carillon-Sacré-Coeur. Les che- 


mins étaient balisés jusqu'à l’égli- 
se, superbement et richement dé- 
{corée, grâce à de nouveaux dons 
lenvoyés par le bon Père Grenier, 
qui est de toute âme pour notre 
sanctuaire. 

| Les différentes sociétés de 
| 


Pharmacie Préfontaine 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances ds médecins remplies . avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


Tél. 203 863 


paroisse, bannières en tête, 
|venues chercher Monseigneur 
presbytère. Sa Grandeur, 
pagnée de M. l'abbé Mireault, vi- 
caire, de l'abbé Trudel, de l'abbé 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


J. Magnan, eccl. et de M. le curé 
| de Lorette, a fait son entrée à 
Avis à nos clients des régions inondées CR 


| la visite de l’'Evêque 


Anrès l'ontrée à Ain 
Avis est donné à nos clients qui demeurent dans les À! Après l'entrée, M. Raymond 
: | Magnan a lu à Monseign 
régions inondées que notre agence s'occupe de tous les ||belle adresse, à laquelle S é 
renouvellements et que nous tenons les nouvelles polices ||deur s'est empressee de répondre. 


Sa réponse a porté sur la néces- 

dans notre coffre-fort sité de garde Ft de défendre no 
F eg. k técoles catholiques. Dans son a- 

Prière de ne pas s'inquiéter au sujet de la continuité dresse, M. Magnan avait proclamé 

de leur protection son Evêque ‘chevalier sans peut 
let sans reproche | 

HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE En revenant du cimetière, Mon- 


seigneur 
de statue 
|dans une 


\i une belle et gran- 
sainte Anne, placée 
niche qui domine la 


136, avenue Provencher = Téléphone 201 137 St-Boniface, 


été donnée par une généreuse da- 
ime de Montréal, par l'intermé- 
| diaire du Révérend Père Grenier. 

“Ce vingt-sixième jour de juin, 
mil neuf cent ng, nous avons 
{terminé la Visite de la paroïsse 
de Sainte-Anne-des-{[hênes. Nous 
avons confirmé cent personnes, la 
majeure partie étaient des en- 


fants 


Il est sorti -- Le catalogue 
de ventes d'été de 
EATON'S 


O. Mondor 


Creuseur de puits 
86, CLAREMONT, NORWOOD 


Nous garantissons de trouver 
de l'eau 


En abondance, ni désiré 


Cent 


pages 
remplies 


d'aubaines 


Et de valeurs 
remarquables 
d'intérêt 
saisonnier! 


Societé St-Jean-Baptiste de 


Si vous n'avez pas reçu le vôtre, procurez- | 
vous en un de votre Bureau de Commandes 
local de EATON ou écrivez à Winnipeg pour 
en avoir um — gratuit sur demande, Les 
commandes sont remplies avec la prompte 


attention accordée habituellement per ostnes 


EATON. ACHETEZ ET EPARGNEZ MAIN- 
TENANT, tandis que les 
complet! 


stocks sont au 


Colomb 


#T,EATON C ur 


WINNIPEQG CANADA H. DE MOISSAC, 


propriataire de lo 
“Norwood Jewellers" 


ho 


accom- | 


façade de l'église. Cette statue a | 


vous oftire des 
objets de pieté, bagues de Chevaliers de 


“Nous sommes heureux de cons- 
|tater que la dette de l'église est 
lréduite à $800.00, et que plus de 


| 


| 


| 
| 


|Mme Aurélie Desbiens, 
à l'hôpital de la Miséricorde de | 


[$15,000.00 ont été dépensées et! 


payées 
encc achevé. C'est vraiment 
merveilleux, et Nous ne saurions 
|trop la générosité et l'abnégation 
lu pasteur, ainsi que des parois- 


pour 


e 


Nous constatons que les comp- 


|tes sont tenus bien en règle, et 
| que le recensement a été fait avec 


soin. 11 donne au premier janvier 
200 familles et 1114 âmes, dont 
746 communiants, 

“Que le bon Maître répande ses 
bénédictions de choix sur le pas- 
teur et le troupeau; et aussi sur 
les bienfaiteurs du sanctuaire; en 
particulier sur la dame de Mont- 
réal qui a donné la statue que 
{Nous avons bénite, hier, sur la 
de l’église; qu’'Il bénisse 

vénérable religieux qui 
it tant pour ce lieu de pèlerina- 

(Recès de la Visite pastora- 


le 


11) La soeur Lagarde 
Le 4 aout: départ de la Rév. 


Sr Lagarde, Son séjour au cou- 
vent de Ste-Anne fut de vingt- 


deux ans; douze comme maîtresse 
de classe, et dix comme directrice 


| du couvent, Avant de partir, elle 
a reçu les adieux des anciennes 
élèves; puis, sont 
allées prier cha- 
pelle du co “ves l’ai- 
maient comme >, Cette 
bonne Soeur ne laisse dans la 
paroisse que de bons souvenirs. 
Ls-R. Gir 


, ptre-cure. 


Woodridge 


Le lundi 22 mai une corvée 
| fut organisée pour faire le bois 
de chauffage pour la paroisse, 


Plusieurs répondirent à l’appel de 
M. le curé. M. Gustave Querel 
était en ch ‘e de l'organisation 


Le vendredi 26 mai, c'était la! 
|“Journée des parents”. A cette | 
occasion, les RR S. de St-Jo- 


seph ont bien voulu présenter une 
séance organisée par les 
| de l'école, Cette séance 
réel succès 
| religieuses 
élèves 

M. et Mme Albert Stordeur, de 
Winnipeg, ont rendu visite à leurs 
oncle et tante, M. et Mme 
Vrignon 

M. Arthur 


fut un 


et félicitations aux 


Poitras rendu vi- 


a 


élèves | 


Un merci sincère aux | 


ce beau temple non | 


Aimé | 


1 
site à ses filles, Mme Jos. Zigar- | 
lick, d'Atikokan, et Milles Gertru- | 


de et Cyr 
lRock, Ont 


ia Poitras 


de Steep 


Pique-nique annuel 
à La Broquerie 


Le 24 juin aura lieu le pique-nique annuel de la 


La Broquerie, A cette occa- 


sion, il y aura des joutes de balle au camp, auxquelles 


plusieurs clubs seront invités à prendre part, 


La ‘’Norwood Jewellers’* 


et Tache St-Bonitace 


Téléphone 202 790 


bijoux, montres, bagues, 


Réparations de montres, 


rloges et bijouteries : 
notre spécialité. 


Li 


| 


| manches 


| l'école du 


LE PATRIOTE 


Les cliniques pour enfants 
Sanitaire de la rivière Rouge 
dans les iocaux mentionnés, aux 


DATE ENDROIT 


Vendredi 2 juin-—St-Malo 
Mercredi 7 juin—Steinbach 
(nord de !a 
principale 
Vendredi 9 juin--Otterburne 
Vendredi 9 juin—Kleefeld 
Mercredi 14 juin—Steinbach 
(Blumenhof 
Ridgewood 
Clearsprings ) 


ON DEMANDE 


Une institutrice catholia 
de langue française, qualifie. 
pour l'école Cléophas no 1398 
S'adresser à M. Nic. Messner, 
secrétaire, Somerset, Man. 
582-9P. 


ON DEMANDE 
Une institutrice qualifiée 
langue française, catholique, 
pour l'école Kenneth Bon sa 
laire, S'adresser à M. Lesage, 
secrétaire, Roseisle, Man. 


367-7C. 


ON DEMANDE 
Institutrice catholique 


bilin 
le District Scolaire 
no 2259, La 
environ 
9» 


gue, pour 
de Crescent Bay 
du Bonnet. 25 élèves 
Grades I à VIII. Cottage de 2 
pièces. Autobus et train à la 
porte. $1,600.00 pour 10 mois 
S'adresser à A. Guétré, sec.- 
trés., Lac du Bonnet, Man. 
587-8C. 


INSTITUTEUR DEMANDE 


Le District Scolaire de Ste- 
Rose du Lac demande un ins- 
tituteur pour les grades VII et 
VIII Electricité, chauffage à 
eau chaude dans l'école et bon- 
ne maison de pension. Salaire 


offert, $1,800.00, Nombre d'é- 
lèves, de 20 à 25. S'adresser 


à Mme A. Delveaux, secrétai- 
re, Ste-Rose du Lac, Man. 
586-7C, 


Laurier 
Déces 


15 mai, 
dernier 


Le lundi 
rendait un 


la paroisse 
hommage à 
décédée 


Winnipeg. Elle était âgée de 82 
ans. 


Mme Desbiens et sa famille se | 


sont établies à Laurier d les 
jeunes années de la paroisse. De- 
puis, la défunte aimait à y reve- 
nir passer quelques mois, presque 
chaque année, et voulut que sa 
dépouille mortelle 
notre cimetière. Son service fut 
chanté par M. l'abbé M. Pierquin, 
curé, assisté comme diacre, du 
R. P. Massé, O.M.I., de Ste-Rose 
du Lac, et, comme sous-diacre, 
de M. l'abbé R. Lavoie, curé de 
McCreary. 

De caractère aimable et gai, 
Mme Desbiens jouissait de l’esti- 
me de tous ceux qui l’ont connue, 

Lui survivent 2 filles: Mme P. 
Decoteau. de Vancouver, Blan- 
che, de Winnipeg, et un fils. 

Les porteurs étaient MM. E. 
Assailly, H. Gamache, V, Fradet- 
te, Jos. Van Humbeck, E. Clé- 
ment et Ant. Delaurier. 

M. Léon Pineau, de Ste-Rose, 
était en charge des funérailles. 


Partie de cartes 

Au lieu du jour de l’Ascension, 
ce fut le dimanrhe 21 mai qu'eut 
lieu, à la salle paroissiale, la par- 
tie de cartes organisée par le 
groupe des familles dont les noms 
commencent par les lettres C et 
D. Les bénéfices qui devaient être 
pour la construction de notre fu- 


ture église allèrent pour le fond| 
de secours aux victimes de l'i-| 
nondation. La paroissr a répon- 


du magnifiquement à l'appel lan- 
cé pour cette oeuvre si charita- 
ble et un chèque de $230.00 fut 
envoyé par l'entremise de CKSB, 

Les prix de cartes furent ga- 
gnés comme suit: bridge, Mlle 
Alexina Boisvert, M. Noël Sa- 
quet: whist, Mlle Marie Blan- 
chard, M. Jos. Van Humbeck; 
prix d'entrée, M. Paul Maguet; 
consolation. Léda Lapointe, Al- 
bert Dupré. 

Des ons en argent et en espè- 
ces furent recus avec joie et de 
beaux objets furent tirés au bin- 
go et cartes pour la satisfaction 
de plusieurs. Après le goûter, il 
y eut un petit concert Nous en- 
tendimes un groupe d'élèves de 
village, Mlle Corinne 
Brémaud, jeune évacuée de Ste- 
Agathe, et la petite Monique De- 
laurier, dans une déclamation 

Merci sincère à toutes les per- 
onnes qui, par leurs dons, leur 
travail, leur présence ont fait un 
réel succès de cette soirée 


Va-et-vient 


M. l'abbé J.-P. Le Sann, au- 


= mônier dans un hôpital de Vic- 


toria, C.B., est venu passer quel- 
ques semaines de vacances chez 
ses neveux et nièces, les familles 
de MM. François et Auguste Ma- 
guet. Nous avons beaucoup ap- 
précié l’aide efficace qu'il a don- 
né à M. le curé pendant 3 di- 
consécutifs, Nous l'en 
remercions sincèrement. 

Mme Louis Saquet, accompa- 
gnée de ses trois enfants, est de 
retour d'un séjour de plusieurs 
mois en France, Son mari, accom- 
pagné de Mile Thérèse Saquet 
et de M. Joseph Deremiens, est 
allé en auto les rencontrer à New- 
York. 

Plusieurs familles évacuées de 
St-Boniface, Norwood, 
the et Aubigny, ont trouvé un 
chaleureux accueil dans notre pa- 
roisse. Bon nombre ont mainte- 
nant déjà pris le chemin du re- 
tour. 

Le R. P. Maurice de Bretagne, 


| O.M.I. de passage à Laurier, par- 
tira dans quelques jours pour 
New-York où embarquera Sur 
l'“Tie de France” à destination de 
la France. Son frère, le R. P, Guy 
de Bretagne, OM, compa 
gnera, 
Baptème 

Le 28 mai: S Josepi 
frid, fils Alexan Dela 
et de Cécile Bouchard. Parrain 
et marraine, M. et Mme Wilfrid 
Bouchard, oncle et tante de l'en 
fant, 


Unité Sanitaire de la riviere Rouge 


cette paroisse et dont le mariage 
aura lieu prochainement 
M. et Mme Joseph Girard 


| sympathie soit par visites, offran- 
| des de messes, bouquets spirituels 


ir, 
| soit par assistance aux funérailles 


sont revenus de leur voyage de 


|de Mme Lucien Lemoine noces à Québec. 
| Inondations mesrine 
Au moment où l'inondation de 


la vallée de la rivière Rouge pa- | 


raissait le plus dangereux et qu'un 
| appel fut lancé par la Croix Rou- 
aux gens de la campagne pour 

c les réfugiés, toute la 
population de St-Claude s'est em- 
pressée de répondre généreuse- 
ment à cet appel. La population 
ide notre petit village s'est vu 
| soudainement augmenter d'envi- 
| ron 150, qui comprenait principa- 
1 
| 


lement des parents et amis de 


Somerset 


La population de Somerset s'est 
&pitovée sur le sort de ceux que 
l'inondation a forcé d'évacuer 
|leurs résidences à Winnipeg, St- 
| Boniface, St-Vital et ailleurs et 
elle a voulu les accueillir. 

Une soixantaine de citoyens ré- 
pondirent à l'invitation de la 
| Chambre du Commerce d'assis- 
ter à une réunion spéciale pour 


reposât dans | 


Ste-Aga- | 


nos gens et une cinquantaine de | faire les préparatifs. Le comité 
personnes venues par l'intermé- | général suivant fut formé: pré 
diaire de la Croix Rouge. Les pré- | sident, M. l'abbé Edmond Lavoie: 
parations étaient faites pour en |secrétaire, M. Léon Bruyère; 
recevoir davantage, mais, heu-|membres, MM. C.-E. Champagne, 


| reusement, les eaux ont commen- 


QUE ee m Wilfrid Decosse, 
| cé à se retirer et l'élan de l’éva- 


Des volontaires s'offrirent pour 


|cuation fut diminué. Pour pour-|estimer le nombre des évacuées 
voir à l'éducation des enfants | que nous pourrions accommoder 
| évacués, nous avons ouvert une dans les familles: il fut possible 
|classe spéciale à l'école du vil-| d'offrir de suite l'hospitalité à 
lage, environ 20 enfants y assis- | cent personnes 

tent, Le problème de trouver une Une souscription fut organisée 
| institutrice n'était pas difficile à | pour recueillir des fonds, déjà la 
résoudre car, au couvent, où il| somme de $750.00 a été recueillie. 
y a habituellement six ou sept |I]l y a un comité de dames qui 


| soeurs, il y en avait par moment 
jusqu'à vingt. 

Actuellement plusieurs des éva- 
cués sont retournés dans leurs 


s'occupe de la nourriture, du vé 
tement et des soins médicaux né 
cessaires. À l'arrivée du premier 
| groupe assez nombreux, le sous- 


domiciles et nous espérons que |sol fut mis à la disposition des 
leur séjour à St-Claude leur fut évacués et un goûter leur fut 
| plaisant et que l'hospitalité qui 


servi par les dames. 
Membres du comité de finan- 
ce: MM. F.-J, Gilbert, P.-J, Cus- 


leur fut offerte leur sera une con- 
solation dans les moments péni- 


bles du rétablissement. |son, Fel. Labossière, Alex, Per- 
Çà et la lreault, Howard Foster, Georges 

ev € » ité 1 nyi 
Malgré la grande quantité d'eau | Méyers. Comité ce la nourritu- 
|aui reste encore sur le sol, bien | 1e. etc.: M. J “À, Eohgroe aires 
des fermiers dans le district ont | Alex. Perreault. F, Paradis. G. 


commencé leurs semences. Johnson, C.-E. Champagne, H. C. 


| MM. Lucien Sicard et Paul Che- | Punn. 
vrier sont à déménager leurs mai- De retour 
|sons à cause de l'élargissement M. Orlando Girouard est revenu 
du grand chemin d'un voyage de six semaines en 
M. Alcide Furet a commenté | Californie où il visita de nom- 
l'excavation de sa cave. Il doit | breux parents et amis 
construire une demeure au vil- M. Alain Jubinville passe ses 
lage. vacances chez ses parents, M. et 
M. Louis Bazin a commencé à | Mme Laurent Jubinville, Alain 
| déblayer l'emplacement où la cré- | vient de terminer sa lère année 
merie fut incendiée et doit com-!|à la Faculté des Sciences socia- 
mencer sous peu la construction | les, à l’université Laval, de Qué- 
d'une nouvelle crémerie. bec 
Le samedi 13 mai eut lieu le Réunion 
concours de l'Association d’'Edu- 


: È Une vingtaine de jeunes se sont 
cation des Canadiens français au- gta : 


bte réunis il y a trois semaines afin 
quel participèrent un grand nom- d'inaugurer une série de cour: 
bre de concurrents de l’école du | Gonné par M. Roger Poiron, sur 
village ainsi que des écoles de |}, Caisse Populaire j ds 
campagne. Nous attendons avec |" <:,, Æ 


grande hâte les résultats Cette réunion fut tenue chez 

"Le vendredi 28 mai eut lieu 1e | lle Jeannine Bruyère, 
CS Re ur ri à « | Une partie récréative suivit le 

concours diocésain de catéchisme. | ours et un goûter fut servi. 


| Albert S. Wener, B.Sc. || Fi, ubloman 


Optométriste | 
411, édifice Boy | s 
e med , | Optométristes 
« . et 
Se rendra à St-Pierre, Opticiens 


à la salle de quilles Examen de la vue 


Tessier 
te etage | 
le mercredi 7 juin y ::: 7 | Téléphone 
#15 avenue du 
Portage 922 496 
Examen de la vue WINNIPEG 


devriez élever des 


Vous 


POUSSINS SOUBRY 


Pour les raisons suivantes: 


COURS DU GRA 


JAMES RICHARDSO 


1019, Edifice Grain Exchange 


- et de votre [A 


s * : , 
nduites pa g de l'Unit ”} LAINE BRUTE tl 
t u aux er s suivan er. 
dates et heures quées n 
Vi DES | 
LIEL HEURE JN42 en | 
Domicile de Mme à/,7 UVER ES 
Malo 13 
Local de l'L Du Vuus SERez FIERS ? 
à Steinba à 4 en » . ‘ « s touuvt 
Ex 3! svertu autos, NON 
Eg t le 2 14 ne ne ec de ls 
L d 1e Unite F7 e ! 
Air ; e 
Travail d'experts. Sens e ant 
————_—_—— ne mme tection et prompte livrei- c air c « « 
son ossurees de l'a t sur vos ! y" 
. 
Saint-Claude BRANDON WOOLLEN MILLS CO. LTD. 8RANDON, MAN. 
“ . . . ” 
L ben s Où sont faites les meilleures et plus grandes couvertures 
siblemer I ine 
âgée de 
Le service fut te a jh 
sa bb A | I est es con- 
Elie nt à Ci RL 
\ \ { € no 
É | Naissances p à 
li. À »-Cécile -Hélè * h » réun a | 
thier, Mme Rolan he 4 ju \8 
Del e Mlle Isabel 
16 De 
1e 16 = 
St-Romuald, P.Q 
yt Luc ien Le moine 
r en 1901. Son ! ; 
la préc 9 L 
Aprè fils d et Mme Julien la 
aélunt a à ardin. Parrain et marraine n 
M. Ovil ith et Honora Poirier D 
i h à . 
A détu te 1 dans le d Léa-etgases 1 
a défunte laisse dans le deui i 
2 fils. Arthur. de St-Boniface. et Mme Fred Rheault, accompa- | we 
jeorges, de Sandridge, Man. et | Enée de ses deux jeunes enfants |... u cout 
Albertine, de St-Bonifa- | et de son frère, Tony Legault, est |};, r ivea membres 
à icienne (Mme Ovila Gau- | repartie rejoindre son mari à!4)] ne: ner Étrutin de 
thier), dr St-Claude Eagle Sham, en Alberta. cret sont: MM. F. Rohn, président 
R à t Le dimanche 28 mai, de nom- D: Tvohle' sectétètre Haslund, 
Pr Case LS breux parents et amis assistè- | 1f° mMicko et Cliff Lanham, mem. 
bre ue ! . ge a ss Dé S%lrent à une célébration en l'hon-|}. qu com à Proncsitian fut 
à es ce cr. gr RU ce neur de M. René Gillis et de Mlle te da pa: or 8100.00 par année 
Ps es rsonnes, arents x Aube ù à ‘ l le Jay SU ar an 
[amis qui lui ont témoigné de la Anita Bernardin, tous deux. dé iu secrétaire, de construire un 


trottoir jusqu'au chemin et d'amé 
nager un terrain de stationnement 


pou: les auto 
Nous offrons nos sympathies à 
la famille Georges Lemoine af- 


| fligée par la mort de Mme Lucien 
| Lemoine, de St-Claude, belle- 
| soeur de M. Lemoine, 

M. René Laporte, de St-Vital, 
dont la famille est évacuée, visi 
tait des parents à Inwood. 


M. Esdràs Dufault, Mme Ber- 
riault et ses petits enfants visi- 
taient M. et Mme W. Cossette, di- 


manche dernier, 


Le seul viatique utile pour faire 
la traversée de la vie, c'est un 
grand devoir et quelques sérieu- 
ses affections 


Les marchés 


30 MAI 
| Bouvillons usqu'A 1000 lv 
| De choix 1#27.00—-$27.50 
| Bons 25.00— 26.50 
| Moyens 20,00— 24,00 


| Ordinaires 18.00— 19 00 
| Bouvillons au-dessus de 1000 liy 


De choix 527.00-827.50 
Bon 25.00— 28.50 
Moyens 20.00— 24.00 
! Ordinaires 18.00— 19 00 
| Génisses 
{De choix 524.00- 00 
| Bonnes 22.50— 30 


| Moyennes 19.00— 21.00 


| Veaux engraissés 


| De choix $26.00—827,00 
Bons 24 00 50 
| Moyens 20.00 23.00 
| Vaches 
| Bonnes 19.50-—#2] 00 
| Moyennes 16.50— 18.50 
| Taureaux 
| Bons #19.00--$2]1.00 
Moyens 16.00— 17.50 
Bouvillons de boucherie 
Bons $23.50—$25.00 
| Moyens 19,00— 22,50 
| Ordinaires 17.00— 18.00 


Génisses de boucherie 
Bonnes 

Ordinaires 

| Vaches de boucherie 
Bonnes 

| Ordinaires 

| Veaux de boucherie 

| Bons et de choix 


516.50-#18 00 
1500— 16.00 


#15.90—#18.00 
13,00-— 14.00 


82700830 00 


Ordinaires et moyens 16,00— 26.00 

Porcs 

Grade ‘ $29.00—$30 00 

Grade 28.60— 29.60 

Grade à 29.35-— 29.35 

Grade ‘ 21.16— 27.15 

| Grade ‘'C"' 21.50— 27.50 

Pesants 26.50— 26.50 

Trés pésants : 19,00-— 21.00 

Truies no 1 20,00— 21.00 

Truies no 2 ; 19,00— 19.00 
Oeuts 

A, gros, la douz 12 

A, moyens, la douz, 30 

Grade B 23 

Grade C 18 
Beurre 

De crémerie, la !iv s1 

| Les obligations 

| 30 MAI 

| 


Dominion du Canada 


| ler emprunt de la 
3% 


1 Victoire, 101.00—101 00 


| 2ème emprunt de la 
Victoire, 3% 102,75—103.25 
| 3ème emprunt de la 
Victoire, 3% 103.00—108.25 
| 4éme emprunt de la 
Victoire b. 102.00—102,75 
| 5eme emprunt de la 
Victoire, 3% 102.50—103 25 
Géme emprunt de la 
| Victoire, 3% 102.37—103.12 
lèrme emprunt de la 
Victoire. 3% 102.37—103,12 
8eme emprunt de la 
Victoire, 3% 102.25—108 00 
| Seme emprunt de 's j 
| Victoire, 3% 102.25—103 00 


| Province du Manitoba 


314% — 15 juin 1963 (CI 10200102 00 
3% ler mars 19684 (C) 89.50—100.50 
244% — 15 déc. 1966 ‘Ci 95 5096.50 


| Province de la Saskatchewan 
4% le nov. 1880 (C} 101.50—102.59 
4% 15 fév, 1962 (Ch: 10100-10200 
344% — ler mars 1963 (€) 04.50—28,00 


| 


IN FOURNI PAR 


N & SONS LIMITED 


, Winnipeg Tél. 93 452 


|| © lis sont de race productrice Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
| £ ps Droite OT it | Lundi Mardi Mercredi deudi Vendredi Samedi 
| © Tous proviennent de troupeaux AVOINE— Sn hi n 143 
| ayant subi l'épreuve du pullo- ||[C.W no 1 108! 107 1047 11 4 1 
| rum C.W. no 2 1051, 104 1057, 109 2 1114 
e Expérience de 14 ans Fourrage no | 108%s 1022 1222 1218 (Me 
e Le prix des oeufs sera plus Fourrage no 2 99%: #4 997 n | 15 à 
élevé l'automne prounain | Fourrage no 3 96: ” 21 102 103 
e Le prix de la nourriture sera Bur vole net LL 99° 100.6 Lie 
propasenent plus bas | ORGE— À L ù à 
1] © L'élevage des voluilles rapporte || C.W. no 2 6 rangs 172.4 171.6 174.8 17574 177% 
toujours de bons revenus comp- || C.W no 3 6 rangs 1704 1698 1726 1737 118%, 
tant, assurés Fourrage no | 1416 141 144 14528 14853 
Mäles Soubry ROP | fourrage no ? 141.4 140.6 1436 1447 14858 
Non sexues Poulertes || Fourrage no 3 1374 138.8 1229 140 t 1479 
100 50 109 50 | Sur vole net 1316 EL E 13875 134 130%, 
Leg. bi 17.25 9.10 35.00 1800 |! SEIGLE- 
B Rocks 18.25 960 3300 1790 || C.W no 2 149 14875 
N Hamp 1825 960 3300 1700 | C W. no 3 145 A . 
Poussins de Soubr/ approuvées C.W no 2re) 135 À) 
N Hamp. 16175 AË5 3000 1550 || C-W no 4 e 12209 
Sussex L. 1975 1040 3400 17.50 || Ergot 13 14 ” 
. Sur voie net 144 
Poussins cochets | M ’ 
100 50 190 50 || AVOINE— q* . pe 112 114% 
N/Hamp 1100 6.00 Sus. L 12.00 6.50 || Mai 10814 1 : 12 142 
Leg. bi 400 250 B Rks 200 6% harpe : 4 2 à à y 
88.8. App 100 59 25 19 2e. tds , 
Dindonneaux 90.00 4500 2350 450 Mai - 4 ue “74 PPT 
Livraison garantie 10 ants fuiliet 1% 8 ais 101 6 
Pouleties, 96% précises Octobre 1207, 20 2 6 21 
Mouiee ou poussins Soubry LIN 
5425 le 100 dv. W innipeg Mai 3184 184 18.4 nie 319 
Ecrivez pour obtenir le dépliant | Juillet . "18 4 116.4 #16 4 11 ont 
illustré et la liste de prix Octobre 347 347 347 347 350 
‘ SEIGLE— 
SOUBRY'S HATCHERY |! hr Re PEN A 
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La Broquerie 
Deces 


Le 24 mai dernier s'éteignait 
paisiblement Mme Omer Bisson 


Meme l'homme qui à des moyens ordinaires peut 


Pétain? inisser à sa famille un revenu mensuel garant |u5} à 


ce que ses ontants soient blerés. puis un montant ou 
St-Laurent Le samedi 19 mal mode 1 À premiere page) en de ses soeurs et de se une rente viagère à sa veuve, s'il passède une police 
bitement Mme Joseph Atkinson jiboratior ave « Allen Née à Ste ds des Chsut à à Rente tamiliaie de 
Cencert ; née Virginie Chaboyer), âgée de On peut aus . est 30 janvier 187 la défunte, (née 
: e 2 ai 2vs C0, ! 44 gns niment € * gräve € us Georgiana Généreux « À 
2 ed ; her murs. La défu laisse dans le deu loureux ef ner davor baptème des mains de M. l'abbé 
uv. RO tre s ux, 3 soeurs Mine ainsi trompé loule une jeunes- Giroux. En 1887, elle était con- 
Couve ni piar 3 Philippe Chartrand et Matha Cha se ardente et enthousiaste, qu firmée par Mgr Grouard En 1900 
nesire allets et saynetes 6€ | bover, de St-Laurent et Lucie ant ses conseils officiels a elle épot “free 
succédé sans terruption. | Shurmacher, de Winnipeg pratiqué la “collaboration” sans gÈ + 
enfant à 1° cur de Le service fut chanté par e arrière-pensée s'est engagée A près 
eux afin de plaire|R pp, Bilodeau. dans l'église de! dans les formations de la Mi- 17 enfants. 
res ers pare St-Laurent devant une nombeu-| lice, de la LVF. et à souvent elle garda 11 ervl 
Le : ( e IUt Fans se assistance porté les armes contre les Fran- ouiours sa 
nt EL er \aDiea epre Les porteurs étaient MM. Pt Çais eux-mêmes. Ces jeunes eÙ ten posse-t 
entant nt-Père s son \r0- | Jippe, Léon et Gabriel Chartrand é£arés, qui ignoraient tout des tat dé sn à 
ne pontifical, ent ° 2 une RAl- | Etienne Boyer, Jérôme Lavallée! subtilités du ‘double jeu” ont, action était pour elle une prière 
de d'honne et de délégués de et Francis McKay après la libér . pavé lour- Flle f partie do ln Cen. 
St-Laurent venus le visiter vour M. et Mme François Boudresu derment le lité incondi- grégation « Dames de Ste-An- 
 uft ‘ 1€ 14 PAarOS- | jeur fille, Rita, de Winnipeg, as naréchal. Certains ne et était Tertiaire de St-Fran. 
se À } asion de l'Année sain- | sistaient aux funérailles fusillés; d'autres sont co 
rs dd d- D ue To i rent | Elle laisse dans le deuil % fils 
grandi je alut e Remerciements at mau - Yves Thériault (à gauche) et Lomer Gouin Antonin, de Montréal, Dollard et TEE 
hé ( ce P e te La famille Atkinson exprime sa dissent foi s ju Qui | auteurs dramatiques qui se sont révélés au oubli Aimé, de Winnipeg, Stanislas. de UNS POUCE À eue 
solerne Ta- | sincère gratit 1de envers A 15 es ont ndamr t les hom- de r; le premier par “Le Marcheur” et l'autre : € Grunthal. Man: 5 filles Louise 
ee, saone Ca 2" [ceux qui lui ont témoigné de la} mes qui Tous les dimanches soirs, de 9 h. à 9 h. 30, au cours de la saison qui | (Mme Ovide Côté), de Vassar. 
pres € e ci l'o- | sympathie ” in- vient de commencer, les auditeurs du réseau français de Radio-Ca- Man. Marguerite (Mme Thibo Bureau de succursale: 7e plancher, immeuble Somerset, Winnipeg, Man. 
n#0N POUr le paf Baptème étain | nada pourront apprécier le talent de c« s jeunes dramaturges dans! deau), de Winnipeg, Ai E. W. McDonald, C.L.U., gérant de succursale 
La “gé et les parent Le 19 avril Joseph-Al: qu'il une série d'émissions d'une demi-heure. (S R-C.) (Mme Raoul Gagnon), de Hear J.-R. Racine, gérant de succursale, Manitoba est 
en x j et Rhéal-Joël, fils de M. et € gé- _. { Lucienne re: Eug. Ni BRANDON: A.-0. Moyer, C.L.U., gérant de succursale 
ht es : Willie Dumont. Parrain de aid és nl PENSE F à las) et Alice. de La Broauerie h , 
laudisserne 1 raine, M. ot Mme Ludovi chef | Le Mai « faut vac ouoe | Merveilleux travail d'un #3 % MAR VCER oct 2e plancher, coin ave Rosser E, 10e rue, Brondon 
A fi ; té : dv pe pro v "A trand, grands-parents de l'enfant -# qu'il s'agit politique centre apostolique ’ t à k, rvice RE de M ! ab 
” = t t F t be L. Roy, comme diacre, et du £ 
a srpheree Mariage >ilité ou simple à de Brooklyn R. P. M. Gauthier, C.SsR. di Conférences pour 
x À Per Be 1e m Buors—Dumont gachee ef un pays Marchand, comme sous-diacre. M 
avait lieu le tirage | ’ à pe À Le mercredi 17 mai. en l'église! froyable pee jongues anné BROOKLYN S. Exc. Mgr! l'abbé Pardika, de Vassar, assis- 
‘ A f ed diese die het. de St-Laurent, le R, P. P. CI a- qui dorx des passion: MT r.: évique. de | tail au choeur s UE 
é gagnants: Mme Josie Ma-!|telain, O.MI. curé, bénissait le Quoi qu'il en soit. et apres teindre parce que, d'un cêté |Brooklyn, a conféré le sacrement La chorale était us De t 
sal Déni Const 1 et Guy La-!Mariage de Mlle Emma Dumont que le général de Ga ille eut comme de l’autre, on ne pense |de n à une foule de | tion de M Joseph etrau Pout-hd De 
CNE, Crind merci à Lee ceux | fille de M. et Mme Alphonse Du- lui-même donné le signal, une trop souvent qu'à les entretenir. |g50 2 es convertis, en l'église | de s de Ste-Anne an rar bd la cinq conférences sur la 
qui ont bien voulu encourager | mont. avec M. Gilbert Buors, fils| campagne assez vigoureuse s'est | ? Maurice HERR, |St. Gregory, à l'occasion de la | bannière de leur congréga 4 fils Lestholique,. particulièreme 
inière que ce soit! de M. et Mme Jules Buors. Tous| déclenc} ée en France pour ob- dh i k lifème cérémonie annuelle diocé Les porteurs étaient = 4 fils |catholique, par ét emk 
«À ge le deux étaient accompagnés de leur! teni la libération du détenu Manitobain [saine pour les convertis et MM Ovide C ôte A ne, tinées aux non-catholiques 
N aussi remercier | Pêre à de l'ile d'Yeu. Le prestigieux | à S fe colas M Narcisse eslauriers FT LS Los de ot de 
trés sinc les bonnes re- Les garçons d'honneur étaient] colonel Rémy. un des. héros agronome en Alberta L n. PENVEONX CARQU 1" | conduisait le deuil. tés: les thèmes suivants: l'es 
ligieuses Franciscaines Mission- | Marcel et Julien Buors, frère et! de la lutte clandestine contre é CORTE k ; L vaient reçu leu: in ruction reli- Remerciements 16e ur | es ve | : À 
fs res de Marie qui sont toujours | Cousin du marié, et Jean Char-| les Allemands et dont le gou- ST-BONIFAC pen M. F.-L. Pa- gieuse dans les 50 dive s centres La famille Bisson remercie tous p it de l'Eglise catholique, Jésus 
trés déveuées envers notre oeuvre | trand, cousin de a mariée vernement de Vichy avait mis |quin, de St-Bon face, gradué de | d'apostolat institués à cet effet à | ceux qui lui ont offert leurs sym- |Christ, la messe, la confession, | 
paroissiale Miles Doreen et Constance Du-| la tête À Prix, 8 pris !initiative |l'université du Manitoba, vient |Brooklyn, et il iivaient leu |pathies par bouquets spirituels [le mariate. filles ont 4té ‘aufvies | 
Améliorations mont, soeurs de la mariée, et Flo-| de publier sur le cas du maré- 


d'être ct 
De grandes réparations sont ac- | rence Buors, soeur du marié, agis-| chal Pétain une série d'articles |} 
and arations sont ac- 


F ! l'Agriculture 
tuellement effectuées dans notre! Saient comme demoiselles d'hon-| dont le dernier. où de récla- |être agronome 
1 : tr - ** Ineur oeur \ée 1! -ulement la grâc 
église par M. E. St-Laurent et |neur, La petite Lorna Buors, soc mée non seulement la grâce, 


le ministère de |cours de catéchisme depuis jan- 


e r . 
a dons de fleurs et aide à l'occa-|!, : n ariete 
’ i : j uestions et de réponses sur | 
l'Alberta pour | vier dernier, Mgr James J. Mc- | sion de son récent deuil. de que a. € ( | 
teur le »rganisa- € 


district à Fal-|Gowan, dir ur « sujets les plus différents 


le 
gan] amet — 


' ) her, dans la vallée de la rivière | tion apostolique pour l'instruction Plus un homme veut vivre se- ec a tes rm Ge our cha ue 

son égube d'ouvriers. L'intérieur | du marié, était bouquetière et le! mai encore la réhabilitation La Paix, a annoncé récemment le des non-catholiques, TÉMAT" lon l'esprit, plus la vie présente | Heenan a déclaré à la presse “Les | 
en est décoré à neuf et les sta- | Petit Denis Dumont, page totale du maréchal, a eu un ministre de l'Agriculture de cette | quer que ce nombre UVeaux |]ui devient amère, parce qu’il res- | réunions de Sheffield démontrent PE À A 
tues semnt repeintes, Les visi-|, La mariée , était vêtue d'une grand retentissement ,dans le province, M. D. Ure. M. Paquin convertis porte 3 con- | sent mieux et qu'il voit plus clai- |: vpn Pagporenss rai + ou 
teurs qui se rendront dans notre | /0n&ue robe de satin blanc avec| pays. Non s: “ Lrmragne 2 MA > 44 était préalablement employé à | versions opérées ce aux centres | ;ement les défauts de cet état de le {ot w tholiques 
paro e devraient se faire un !10n8 voile et co ironne de perles. | voquer de tres vives 1 éactions {l'université du Manitoba comme | d'apostolat, de puis leur fondation corruption | si s es orces catholiques 
point de visiter notre beau tem Les trois filles d'honneur por-! dans les milieux de la Résis- inspecteur de la ferme, en 1938. | IMITATION létaient organisées | 
ple taient de longues robes bleu pâle tance, qui ont copieusement ét D RE PROMERRE Ÿ Ont re *#E PU + pers _ 

Sympathies avec voiles de même nuance et| blämé et 


désavoué Rémy 


EE PA AA ù En daté ; 
| P , ° 
Nous désirons offrir nos plu ouronnes blanches ‘ependant, li a cheminé 1) Texte de Béatrice Clément 
r avr thise à ! En À Le bouquet de la mariée était Cependant, idée a cheminée | eanne e er » 1 D 1 l L 
et bar he péri ge p % mt 54 52 |de gardénias roses et de muguets! et, très récemment, les avocats Illustration de arie areau 
familles qui ont été [lorcées d'é ” n petit manchon de soie ny- du maréchal Pétain ont pré- 
DONNE. n. CRURS sllé RONA NOR lon blanc senté au ministre de la Justice, 
mer 4 g YA PI PT la A à Le chant fut exécuté par plu-! M. René Mayer, une demande | 
A UNIES 2408.08 200 person embres de la chorale.| en révision du procès appuyée | 
retta Chartrand touchait| Par un volumineux dossier qui, | 
| sans apporter des révélations 
la cérémonie, à la sall nouvelles, met en lumière des 
du théâtre de M. Yves Lambert,| faits ignorés de la Haute Cour 


ine centaine de personnes, pa-| à l'époque du procès et de la 
O0 rents et amis, étaient conviées à! Condamnation, L'initiative des 
2 ’» t i 


n excellent diner auquel le R.| avocats se place sur le terrain 


P. Curé prit part; il adressa aus du droit et de la justice, abs- 
BAINS si la parole. Tous s'amusérent tard! traction faite de tout sentiment 
| Les | humanitaire 


r 1 Êyr 
le soir nouveaux mari re- | car, ont-ils décla- 


nes ont trouvé refuge dans nos 
familles de St-Laurent 
nan 


nf] 
LE 2 


M 


curent de nombreux et jolis ca- ré, “la révision du proces est 
deaux un problème différent de ce- 
De passage lui de la libération du maré- 

M. Norman Chartrand, de Win- cha s'Muratlas à "| "4 
dons les centres nipeg, visitait récemment ses pa-| Que fera la Cour de Cassa- 
: un tiers rents, M. et Mme Ludovic Char-| tion? Ordonnera-t-elle, comme 
urbains et sur ont au temps de l'affaire Dreyfus, 


mes de la ture d'un second procès 
det pe iouissent ue duquel le maréchal] 
Province jouisse | 


# pourrait être acquitté et réha- 
d'une vie plus remplie, LE SERVICE PUBLIC || hiité” À 1 vérité, c'est assez 
plas facile, parce DU CANADA peu probable cur, quelle que 


pe soit leur importance historique, 
que l'électricite demande les faits rendus publics par les 


| 
leur est fournie DEUX PREPOSES À L'ADMINIS- || Avocats PR Re 0e AUDE 1 
dre. TRATION {COORDINATION DE | Dole. Seule ? pu se hs. 4 > Y 4 
par votre Hy {| LA DEFENSE CIVILE ET FORMA- | SVon l'apaisement des passions. | — Mademoiselle Le Ber est charmante, c'est la plus riche héritière du pays; quelle — Regarde donc comme M. Le Ber est pâle. — Le pauvre homme, il y a de quoi, Ce 
|| TION EN DEFENSE CIVILE), UN l'o Ana SoUE ta Ha es faits belle vie l'attend, pensent les jeunes filles de Ville-Marie, Jeanne a 18 ans iorsque n'est pas gai pour lui; sa femme est morte, sa seule fills le quitte pour toujours. —— 
| BILINGUE, jusqu'à $6,300, | 4 été envies “y » du pro- | **s parents lui parlent de mariage; elle leur avoue alors son ambition: vivre seule, Quelle singuliere vocation pour une belle et riche jeune fille : pm toujours seule, 
| Ottawa cès. Mais il n'est pes etcit que | toute à Dieu. M. Séguenot, son confesseur, permet un essai de cinq ans. Le coeur occupée seulement à prier Dieu ! — Voilà 15 ans qu'elle vit de 1a sorte chez son pere. 
DES PREPOSES AUX FINANCES, le gouvernement suitinle lo. | serré, mais respectueux de la vocation de leur fille, les Le Ber consentent. Désormais, On la conduit maintenant à la chambre d'où elle ne sortira jamais, chambre construite 
À k jusqu'à $5,640, Ottawa casion et que “distinguant entre uen rs sort e sa chambre que Là cd aller à la messe; elle ne parle à personne sauf dans la nouvelle chapelle de Mère Marguerite. — On dit que ‘est l'argent de made- 
hs. UN PREPOSE AUX RECHERCHES ce qui appartient à l'Histoire | a Anne Barroy, la Meg qui vient la servir. moiselle Le Ber qui à permis ceite construction, — Je crois qu'on dit vrai. 
THE M ANITOBA vauursanr . he Dé et ce qui relève des sentiments Î 1/1 À 111 jh 
ÿ aw d humanité, il prenne la seule | Ne 
DEUX PROPOSES À LA FORMA- décision qui réaliserait un très 
POWER COMMISSION TION (DEFENSE CIVILE), UN || large accord dans l'opinion pu- 
‘ BILINGUE, jusqu'à 54,080, blique, à savoir la libération di | 
, Ottawa, maréchal, auquel il serait ainsi | 
Your Hydro's Goal: Les détails et les formules de de- permis d'aller mourir près des | 
OR | SAS ere ns omenus aux || siens. dans sa petite propriété 
Low cos! electricity for all Manito nes GNU, aus Doresienen QU on de la Côte d'Azur, | 
homes as fast as possible national de placement et aux bu- Au demeurant, ceci conduit | 
\ reaux de poste F à évoquer plus largement le | 
127 F 
| | douloureux et délicat problè- | 
| me de l’amnistie politique, qui 
: — — = —— | sera prochainement soumis au 
Parlement sur l'initiative du | 
Jo. ; - ( gouvernement Bidault 
CU4 [44 zmetls de des L'heure du pardon et de la 
Ô réconciliation nationale a son- 
né depuis longtemps déjà, et 
BRIOCHES F hi | des voix autorisées, notamment 
celles du Président de la Ré- 
À LA CRÈME SURE publique et de l'Episcopat fran- 
cais, se sont élevées à maintes 
st" reprises pour souhaiter un ges 
"É ‘ te officiel d'apaisement et de 
: È clémence. Rien, cependant, n'est 
encore venu concrétiser les es- 
poirs ainsi soulevés dans les | | 
p et les camps de déten  - 7 : LE È & X ù | tait 
tion chambre de Soeur er, e on l'appelle maintenant, se trouve au fond du . ‘ 
Re de née | nr ne Per ln pr Parme Le Ven de Late ne dédirne pus le ou ps modo El ile ot rio pour habile 
saint anné nd retour participer à la messe et de communier. Comment emploie-t-elle ses journées, la soli- ation, Pendant le sed peys de sa cousine d'est hs Troitier G r fait le ps 
| a France taire de Ville-Marie? Levée à 4 heures du matin, elle pariage son temps entre la ‘apporte les repas de Soeur Le Ber. Mon rouet est cassé, dit ou leur As: DA. 
ns de géné- prière et les travaux manuels: broderie et couture, jusqu'a son coucher 8 heures du drait un ouvrier pour cette réparation. Je vais y voir Mais Soeur Trottier “7 
rester sour soir. Autrefois, chez les Ursulines, la petite pensionnaire à pleinement profité de que longtemps apres, Confuse, elle vient s'excuser comment! le rouet tourne? Qui 
de aux demandes répétées du l'enseignement ag aujourd'hui, ds doigts de fée brodent des PROMOS d'église: donc est venu? — Les saints Anges me l'ont raccommodé dit on souriant ia recle. 
bros Pont te 1 4 lies chapes, linges d'autel et ainsi de suite, qui sont de véritables chefs-d'oeuvre. , . d 
fav nent dans tant d'au 


tres pays 
Mais le problème ainsi posé 


/ nest pas simple à résoudre. Ca: 
y a côte des extrémistes qui s'é- 
© Ne risquez pas de rater vos pâtisseries / 4 lèvent véhémentement contre 


à cause d'une levure éventée, Employez / 
la nouvelle Levure Sèche Fleischmann's 
Royal qui lève vire : elle garde toute sa 
Vigueur sans réfrigération. Achetez-en 
Pour un mois 


idée même d'une amnistie 
{ et s'adonnent encore, lorsqu'ils 
/ e peuvent, à la joie mauvaise 
ces eépuralions vengeresses et 
des représailles, se sont dres- 
!] sés ceux qui, dédaignant le par 
don et l'oubli, réclament par des 
campagnes inopportunes la ré- 
"ET * n Fr e Fr ” 
.! & au point d'ébullition 114 à l'abri des courants d'air, Abattez DOS leo PANNE et 


BRIOCHES À LA CRÈME SURE 


tasse la 1, tasse s e granule a pâte, graissez-en de nouveau le Û v 
SN é sel et ; tasse beurre dessus, couvrez et laissez lever au Ceci "à 0 peu COASTIQUS a 
Laisse ‘ Mesurez dans un double du volume. Abattez encore entoure Vamnistie d'un climat 
&rand bol lasse eau tiède et 1 c. la pâte, mettez-la sur une planche défavorable Le IAE de la 
à thé sucre granulé; brassez jusqu à  larinée, roulez-la à 4," d'épaisseur, Justice s'est donc trouvé CP Peer | 
: : . sence de graves difficultés po- | 
solution du sucre, Parsemez du oupez-la en rondelles de 34",que litiques et psychologiques, et 
conter enveloppe Levure vous placerez. bien espacées/ sur le projet qu'il a présenté à l'As- 
Sèche } nann's Royal qui lève des tôles à cuire graissées. A l'aide semblée nationale au nom du 
t. Laisse chose ) min. PUIS 1unm de farine, faites un creux gouvernement manque d'une 
massez b Passez à aunis prolond au centre de chaque brio ampleur souhaitable et ne ré- 
< pommes de terre pilées {ro che. Badigeonnez les rondelles de pondra que partiellement à l'at- | 
ingez avec ? jaunes d'oeufs pâte avec n mélange fait d'un tente de ceux qui expient en- |! 
non battus et tasse crème sure blanc d'oeuf légèrement battu et core des erreurs que d'autres 
paisse, Incorporez a \élange d l'une « a d'eau. Partemer ont éviltées en se réfugiant dans 
) , en 3 . L se d e granulé un prudent atlentisme. Ceper 
2 à porc ( € sissez lever au double Gant, tel q s. en depii de 
| uses a \ 7e A dde L On permet à M. Le Ber de voir sa fille une ou deux fois l'an Exceptionnellement, Mgr de 
’ : . "os. 11 peut et qd Uutue Saint-Vallier, évêque de Québec, amène un jour deux Anglais à la cellule de la reciuse. Stupe- Jeanne dépense toute sa fortune pour les autres; ses prières obtiennent L 
ron 3 tasses farine à pain tamisée plissez-la de confiture de framboises r sr , Pe nent pou à faction des visitnurs! La riche héritière porte une robe de grosse serge usée, souliers la colonie, de nombreuses grâces et la protection divine contre l'envahis- 
pour faire une pâte molle. Graissez épaisses. Cuisez environ 15 minutes pe gp 4 mp en 0 Foire. 3e couchant, ET ge gg > seur, Apres 25 ans d'une vie si utile au prochain, la solitaire reçoit enfis 
. pee eg ed (ue re LT mn Ce a » ï protestant. Ouvrant son guichet, Jeanne montre le tabsrnacle, -— J'ai renoncé à tout pour es ppp Veisi les gp our Lab same Jéous-biostie vers Îe W rrd 
Ldæœrg ' C is me donner entierement à Notre Seigneur et rester pres de lui. Grèce à cette visite, le pasteur °® "eanne communie pour la derniere fois, Bicatét elle verra son bien 
les .e convertit, 


aimé face à face, bientôt elle connaîtra le bonheur sans ombre et sans fin. 
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Voici un gérant de banque typique. 


4 
| Agé de 43 ans, il est marié et père 
RON 
rVY1U NN 4u!7 de famille. Il est très actif dans son 
\ }'H 
dl} 1 | INT + milieu rs Quand il est entré à la 
- 7 banque comme petit commis, il 
avait dix-sept ans et sortait du collège. Il eut 
bientôt de l'avancement. Il était encore 
dans la vingtaine quand il devint 
comptable de sa succursale, 
Il a travaillé ferme, Chaque jour il apprenait 
quelque chose sur les opérations de banque 
et sur le Canada aussi, dans les diverses 


succursales et les diverses régions où il passait. 


Il a appris à connaître les hommes, leurs espoirs, 
leurs appréhensions, leurs problèmes. Il s’est 
rendu compte de l'importance du facteur humain. 
À 36 ans il était gérant de succursale. 

Il dirige aujourd'hui un bureau plus important, 
Et il # encore des chances d'avancement. 

Son gérant général a débuté, lui aussi, 

comme petit commis, et l'expérience des 

afiaires et des hommes qu'il a acquisé 

en s'élevant | orté 


poste superieur 


ANNONCE COMMANDITEE PAR VOTRE BANQUE 


l'ouv erture 
: S'adres- 
ser à Arsène Fiolleau, secré- 


pou 


38 aoû 


des c 


taire tresorier, Titanic, Sask. 


564-6P. 


ON DEMANDE 


ds  c* Institutric bilingue ou 
Avis aux Cercles Paroissiaux de l'A.C.F.C l'école G yes no 3278 à — 

Saskatchewan les de Zenon Park. Salaire 

en askatch offert, $ 400.00 par année 

Nom bi e d'élèves, 12. Bonne ré- 

{| sidence meublée, avec bois ou 


charboñ fourni #2r le district. 
Pour autres renseignements, 
s'adresser à Marius Bernard, 
" secrétaire-trésorier,  Zenon 
Park, Sask, 594-9C, 


Il y aura un Congres Général en octobre 


ez-vous y des maintenant 


TOUS ENSEMBLE' 


Laflèche 


Première communion 


Décision de l'Exécutif à sa réunion de fin d'avril. 


he ctionnée cet été pour être 
aflée au bazar de cet automne 
Selon le rapport de la tréso- 
ière, la Ligue a $45.00 en caisse. 


Un délicieux goûter fut gra- 
Prince Albert | cjeusement servi par Mme Adrien 


| Côté 


roisse y ont pris 
nombre. 


Pénurie de 
prêtres en 
Tchécoslovaquie 


part en grand 


Avenue Centrale 


CITE DU VATICAN —Radio- 
CAL Vatican annonce que depuis l'ar- 
restation de nombreux moines 


tchèques le mois dernier, la pé- 


nurie de prêtres et de confesseurs 
est grande en pays tchécoslova- 
que 

Dans plusieurs églises où le 
prêtre est absent les fidèles or- 
ganisent des cérémonies religieu- 
|ses devant des autels déserts. 


2 .» Dans « in localités n é- 

DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES tre ervir 30,000 fidèles. 

nus doivent entre- 

PILU LES . MORO ns les caps 
dans les camps 

504 la boîte ou 3 pour $1.35 ODCERIOrER 6 

quiconque re- 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal fuse de les suivre est menacé de 


mines. 


| a béni 
ré de Mile 
Patri ; fille de M 
et Mme Hent s, de Régina, 
avec M. B L'Hirondelle, 
tils de Mme nk Nash et de 


irondelle 
> du St-Sacre- 


de Sla- | 


npue 
"tait 
de 
1 des- 
uge La 
ë Jo- 
ne S avait choisi 
po oc une toilette de 
broderie à et les de- 
moiselles honne Miles Mary 
Nash et Arlie Dunn, des robes de 
ce même tissu, de teinte jaune 
Charles Pike agissait comme 
garçon d'honneur; Alan Balfour 
et Stuart Griffith étaient huis- 
Mile Bernice Reuteman fit les 
frais dt chant accompagnee a 
l'orgue par lle Delia Morris 
À l'issue du mariage, il y eut! 
réception à l'hôtel Saskatchewan 
M. et Mme L'Hirondelle sont | 
allés en voyage de noces à Vic-| 
toria et à Vancouver. Ils réside- 


ront à Victoria 


L2 LA 
Saint-Brieux 
Va-et-vient 

En fin d'avril, 
Coat, O.M.IL, de retour de France 
et se dirigeant vers sa mission du 
| Fort aux Liards, MacKenzie, nous 
{fit l'honneur de passer quelques 
jours parmi nous. :l 
{pour aller visiter les familles 
Crozon, ses parents, de la mission 
de Kermaria. Nos familles ‘bre- 
tonnes Jui firent un 
accueil, lui 
d'un prolongement de ses vacan- 
|ces 
Le R. P. Robveille, 
|de Périgord, nous fit 
ide sa visite, malheur 
|toujours trop courte 
| M. et Mme Robert 


p.s.mMm,., cure 
le plaisir 
eusement 


Bachand 


|de vacances chez leurs parents. 
M. et Mme Albert Phaneuf, de 


le R. P. Jean Le- | 


en profita | 


bienveillant | 
laissant l'impression | 


| 
| 
{ 
| 
1 


|sont venus passer quelques jours | 


Hoey, étaient de passage ici ré- 
|cemment. 

| Mme Hervé Loiselle et ses en- 
fants, Mme Gaston de Goesbriand | 


|et sa fille, évacuées de Winnipeg, 
sont venues chez leurs parents à 
| St-Brieux. 

Nous regrettons le départ de M. 
| Albert Aubin et de sa famille, Ils 
|habiteront désormais à Melfort. 

Nous souhaitons la bienvenue 
à M. et Mme Alphonse Delorme, 
{revenus de l'Alberta, 
| _ Tout dernièrement, M. Antoine 
Blandin, accompagné de sa jeune 


FRCUE fit un court voyage en 
Alberta. 
Fête des Mères 
Afin de rendre hommage à 
[leurs mères, les élèves de nos 


lécoles organisèrent à la salle 
paroissiale une exposition de tra- 
| vaux faits de leurs propres mäins. 
Le soir eut lieu une soirée récréa- 


|roisse prirent part, Les parois- 
siens ont manifesté leur appré- 
ciation en assistant en très grand 
nombre. Pour relever la fête, la 
fanfare prêta gracieusement son 
concours. 

Puisse cette coutume 
|nos mères se continuer. 

En ce même jour, MM. les mem- 
bres de la Ligue du Sacré-Coeur 
avaient Jeur déjeuner-commu- 
nion. Ils reçurent en grand nom- 
| bre la sainte communion et la Li- 


de fêter 


| gue se réorganisa de nouveau. 
| Cette fête des Mères fut réel- 
lement une fête spirituelle, car 


plus de 200 communions furent 
distribuées en ce jour. 
Concert 

Le dimanche 21 mai, la fanfare 
| donnait un magnifique concert à 
| la salle paroissiale, Soit par leur 
musique, soit par leurs chants, 
déclamations, dialogues et pièces 
pantomimes, nos artistes en herbe 
furent l'objet d'applaudissements 
| continus de la part des assistants 
|qui remplissaient la salle à capa- 
| cité. 

Nos félicitations à tous nos mu- 
| siciens et à leur dévoué chef, M. 
Michael Gaetz. 

Ce soir, 2 juin, ils sont invités 
à participer à l'heure d'amateurs 


donnée à Prince-Albert en faveur | 


de la ligue antituberculeuse 
l'avance, nous leur 
bon succès 
Nos malades 
Actuellement, le jeune Robert 
Creurer, fils de M. et Mme De- 
nis Creurer, est très souffrant à 
l'hôpital de Humboldt, Heureu- 
sement, 1l va mieux 
Mlle Elise Bourgault est sous 
traitement à l'hôpital des Soeurs 
Grises à Régina 
Baptèmes 
Lorraine-Diane, fil 
Mme Joseph Kainer, 
Etienne-Jean-Raymond, fils 
M. et Mme Raymond Querry. 
Anne-Marie-Béatrice, fille 
M. et Mme Adrien Fagnou 
Déces 
M. Joseph L'Hénaff, un de nos 
pionniers, nous quittait bien su- 
bitement, le vendredi 12 mai der- 
nier, pour un monde meilleur, 1] 
fut inhumé à St-Brieux le lundi 
suivant 
Né en Bretagne, France, il y a 
72 ans, M. L'Hénaff vint dès les 
débuts de la colonie au Canada 
Ayant élu domicile à Kermaria, 
petite mission située à 15 milles 
de St-Brieux, il y demeura jus- 
qu'en 1929 et vint alors s'établir 
à St-Brieux. Bien que de fortune 
modeste, il a toujours apporté | 
largement og concours aux bon- 
nes oeuvr Cette charité fut | 
largement ns ée le jour 
de ses funérailles, car la quéte à 
rapporté la jolie somme de $78.00 
en honoraires de messes. Malgré 


A 
souhaïtons 


le de M. et 
de 


de 


| Le jo de l'Ascension, il y 
= — eu ns e église, à la messe 
. — ja { ? à pre } 
F L .. | nion de 10 petits enf I 
Vonda : FUEL A 008. JEUNE -AOUES ARS | Aubin, Jeannine Desmar Ma 
ar Dieu saura vous le ren-|Gejeine Lamont, Slaudette e Le- 
Félicitations! e. sincére mé ‘u nom des! (aire, Carmen Lizée, Denise Té 
Québe nes. s {à ,. |treauit Vivianne Toupin, Sharon 
qi J 1€ L Ma M : : in 1 We 3 2 Ve )rugge Lucie n Périgny et 
\ € eu” IE AIVUOREN CS | Vence Wensel. D'autres À à- 
t il Ile e Madeleine sont venus | sées, 25 filles et 12 garcons, fi- 
I ! le me Mme Albina Bé-| ent aussi ée matin-là leur com- 
tt 1e qui est sérieusement Ma- | Surion solennelle. L'acte de ré- 
| la + di : 1e , à | novati es promesses baptisma- 
P R Pax Romana est me Z. Thibault, de Moose | je agi Le se de s— 4 
( £ nationale a fille Annette, j D | Mlle Claire Monette, en français, 
jui grour tessionels et , M “ Dives, Le EUX |et par Mlle Frances Kuckartz, en 
et q de de Da Taies Le: ru | anglais, De nombreux parents ac- 
=: Z les Iamiues Me! Compagnaient ces enfants à. la | 
1 - ; anne Au time, à sainte table, La chorale du cou- 
t ir \ capitale . mr Se ee €" | vent rehaussa encore cette belle | 
ie la H tu 19 au 27 août | mala à l'hpital, est allée VOIT | Cérémonie en chantant de pieux 
néochait v lé de |ses parents à SAmontt n | cantiques | 
, Do fl s'en L le 31 _ | Festival de la Bonue Chanson 
et il reviendra ut de sep “RS Les élèves de chant du couvent 
té et ( e ses étu des Filles de la Croix sont reve- 
de M. Ren Goulet, de Kenora,|nues tout heureuses du Festival 
Tout ! { t ! B Ont., est en visite chez sa grand- | de Gravelbourg, le dimanche 21 
et fructuc vovage, Jear mère, Mme Hopsiéen Goulet imai. Elles y ont remporté trois | 
M. Albert Arcand, de Chilli- | coupes: pour la ronde enfantine 
M wack -B., est en visite chez son | “J'ai un beau château”, puis pour 
le Winr père. De là, il se rendra à Mont-|le solo de chant de Mlle Made- 
eur fi réal pour y réside |leine Monette ‘J'ai cueilli la hel- 
L 1£ - — ee —— {le rose”, enfin pour le choeur des 
Mme S. J. W tt alla passer | plus grandes “Ma mère m'envoie- 
ju hez ses nombreux Jadkfish |t-au marché”. Leurs maîtresses 
ents et e Saskatoon. [de chant étaient la Rév, Sr St-| 
- Naissances | Paul et Mlle Aline Belcourt. Par- 
. À M. et Mme Eugène Baillar: | mi les paroissiens obligeants qui 
Ponteix geon (Alice Gagné), une fille, ont voituré des enfants au festi- 
Marie-Aline. Parrain et marrai- | val, mentionnons de mémoire 
Déces ne, M. et Mme Walter Dion Mme Harold Kuckartz et Mile Ga- 
M I Demontigny. née A M. et Mme Adrien Morin |brielle Minne, MM. Camille De- | 
F! 1 t décédée le | (Louise Régnier), un fils Wulf, Clément Périgny et Félix 
lur La défunte était ori À M. et Mme Edouard Lacour- | Tétreault , 
ginaire lont Carmel, P.Q. Elle | Si (Thérèse Lépine), une fille. Nos malades 
J r'é ce à Ponteix en 1916 Nos malades ; M. Albert Rosy a dû être trans- 
l à sa mort Mme William Nolin a subi une porté d'urgence à Régina à l’hô- 
£' ue p _ : ns D Lis, suèit “téénil pital des Rév. Srs Grises, le iunai | 
ég Notre-D le mercredi!nos malades: M Joseph Dibn, | 7227 11 y a subi une sérieuse | 
l'églie se. sg ap our je P Fes opération. Les dernières nouvel- 
mi D: LA: be + MER les de lui sont bonnes. 
, nand L Heureux, Mme Clément La petite Doris Périgny. enfant | 
ê Bru. jr, M. Gérard St-Amant,| 4e M, et Mme Anselme Périgny, 
son ép , 4 fi Loëla et Armelle Blanchette. est aussi à Régina sous les soins 
ide, de Victoria, Nous souhaitons à tous un|;,,, spécialiste pour une fractu- | 
æthbridge, et Eme- | prompt rétablissement. Îre du bras survenue en tombant | 
3 filles: Maria] Mme Elisa Gérard a acheté d'un tricycle, 
Desautels), Bibia-|la maison de M. Fred Lavigne. . A 
r Pinel), de Val!Elle est à faire des réparations Victimes de l’inondation 
ie, et a (Mme Wilfrid'!et déménagera sous peu. | Quelques religieuses venant des 
mani d'Assiniboia: ainsi que| NU Ststtéurs |couvents des Filles de la Croix 
41 petits-enfants et 6 arrière-pe- M à M mire . Ë de la partie inondée du Manitoba 
tits fils | M. et Mme Emile Beaubien,|se trouvent actuellement au cou- 
CIM ide St-Vital, Man, sont en visite | vent de Laflèche attendant que 
; £: He pesqnte JO MARS D EN é R | leurs maisons de St-Adolphe, Au- | 
.. La mn on mensuelle aura] MM. Côté, de Fairholme, étaient | bigny, etc., soient de nouveau ha- 
leu a inche prochain, 4 juin.|de passage ici récemment. |bitables. 
re q la présent, les membres se| Mme Wilfrid Delisle, d'Edmon- | SSESPNRENA 
nt un de a assister nOM-|{ton, est venue passer 2 semaines . 
| breux a L exercice Nous vous | chez ses Ben À M. et Mme Frank Auteur converti 
en  fél ns. Vous comprenez|Cyr, Son mari est venu la re-| ' 
importance de cet acte public | ; oindre, Il était accompagné de | 
pose devar parents et VOS|sa mère, Mme Edouard Delisle, | 
| COparoissier est le thermomè-| Les semailles sont à peu près | 
tre de victio PETSON- | finies autour d'ici et les fermiers 
ne v à _jatte ndent patiemment une bon- | 
a pie ne pluie 
ntrer tous a Le pique-nique de la paroisse 
ejeur pour, voi aura lieu cette année le 9 juillet, | 
P d 
: vie dh Cr erigor 
t SOU t le _RÇ and Ligue des Dames Catholiques | 
sienrieite | - SF Ro- La réunion mensuelle de la Li-| 
et Roger-Ri € | gue des Dames Catholiques de 
“Scout” 1 Périgord fut tenue chez Mme A- 
Depu auelques semainé no- |d ien Côté. Quinze membres| 
tre petit llage « rempli d'ac-|étaient présents 
la troupe scout | L'élection annuelle donna les 
st en branle. ‘Sous résultats suivants: Mme Alfred 
responsables, MM. | Desroches, présidente; Mme A- 
t, Fernand Laro- | deline Beaumont, lère vice-pré-| 
| Piché, ainsi que | sidente: Mme Adrien Côté, 2ème 
tre dévoué utmaître, M -présidente;, Mme Henri Des- 
Hick, aidé de l'assistant scout- | roches, 3ème vice-présidente; 
ait M. Chorel, et du prem jer | Mme Zénon Dubé, secrétaire; 
f de troupe. I. Jodoin. notre | Mme Roland Bossé, trésoriere, | 5 
troupe, maintenant composée de |, Mme Alfred Desroches, au nom| L'auteur de “Biographie d'une 
te membres et de _plu sieurs | de tous, adressa un cordial merci | Cathédrale” et d'autres oeuvres, 
éborde d'enthousias- | à l'ex-présidente, Mme Henri Pa-| Robert Gordon Anderson, de 
C« andonnées. des !tenaude, pour son dévouement | Somerville, N.J. vient d'être recu 
can) guerre die oui: [au service de la Ligue depuis sa | dans l'Eglise catholique par le 
es da cat ; ë ; _ |R. P. Alfred Barrett, SJ, de 
N occasion lation des nouvel- | l’Université Fordham, et secré- 
. ens officier l fut proposé que |taire du comité exécutif de la 
peu | Chaque dame de la Ligue prépare | Presse Catholique (NCWC) 
paquet de linge pour remettre ons Site 
— | Mme Osias Lupien, qui vient 
Li | de perdre sa demeure et tout son Métis Albert 
bd 2: Le à T Reda ri èchr Date ds |e ntenu dans un incendie. 
LE MAGASIN DE | De même, proposition fut faite Mgr J.-A. Boucher, P.D. VF. 
|de remettre à Mme Osias Lu-|et M. l'abbé L.-J. Daoust sont de 
LINGERIE | pien la somme de $5.00. au nom | retour de leur voyage dans l'Est, 
POUR DAMES | de la Ligue La graduation des gardes-mala- 
| Toutes furent heureuses d'ac-|des de l'hôpital de la Ste-Famille 
| cueillir dans la Ligue Mme Jules | eut lieu le dimanche soir 14 mai, 
le plus complet en Langlois, qui avait manifesté le|au théâtre Strand. L'assistance 
Saskatchewan désir de s’y joindre était très nombreuse 
à L | Espérons que beaucoup d'au- Les Dames de la Ligue catho- 
Grend assortiment et prix tres suivront son exemple cette | lique ont servi un thé, lc mardi 
très modérés année. à 16 mai, en la salle des Chevaliers 
| Une couverture de laine sera | de Colomb. Les dames de la pa- 


que ce fut le temps des semailles, 
l'église était remplie de parois- 
siens qui exprimaient par leur 
présence leur sympathie envers 
la famille L'Hénaff et leur estimr 
du dispa 

Le défu laisse dans le deuil 
son épouse, née Blandin, 5 fils: 
Joseph, de Humboldt, Antoine, 
d Ethel ton, (ces deux étant ma- 
riés), Pier Paul et Célestin, de 


Mieux 


Frais. Mon,., 


Moriage L'Hirondelle— Willis 


M. et Mme B.-A. L'Hirondelle, dont le mariage fut celébre à 


Régina en nai dernier. 


_ Duck Lake | 


Deces 
Nous avons le regret d'annoncer 
la mort de M. Désiré Périllat, 
un des vieux pionniers de la ré- 
gion, décédé le lundi 22 mai, après | 
une longue maladie. Il.était âgé 
de 78 ans. Né en France, au Pe-| 
tit Bernard, Haute-Savoie, il était 
venu au pays en 1897 et 


s'était 
établi sur une ferme près de no- 
tre village 


M. l'abbé E.-G. Touchet fit le 
levée du corps et chanta le ser- 
vice solennel, en notre église, le 
mercredi 24 mai, Un grand con- 
cours de parents et d'amis étaient 
venus de Marcelin, Hoey, Carlton, 
| Titanic, Rosthern, Bellevue et ail- 
leurs, témoigner leur estime au 
défunt et apporter leurs svm- 
päthies à la famille éprouvée, 

Dans le sanctuaire, on remar- 


quait Mgr H. Desmarais, P.A.| 
V.G., curé. Le deuil était conduit 
par les fils du défunt. Les por- 
teurs étaient MM. Ferdinand La- 
novaz, Camille Gervais, Lucien 
Forseille, Louis-Aimé Cécillon, 
Henri Gauthier et Arthur Péze- 
|ril, Parmi les parents, on remar-| 


tive où toutes les écoles de la pa- | 


| bert 
| Eugène 


quait M. et Mme 
grand, de Hoev, 
nin, 


Fernand Be- 
Mme Eugénie Bo- 
de Marcelin, Mme Francoise 


Périllat, Mme Eva Bonnet, M. et 


Mme Raymond Périllat, MM. Gil- 
et Joseph Périllat et Mme 
Périllat, de Duck Lake 
M, et Mme Marius Bonthoux, de 
Carlton, avec leurs familles res- 
pectives, 

Le défunt laisse dans le deuil, 
cutre son épouse, née Elise Bon- 
net, fils, Henri et Eugène, et 
une fille, Adèle, 

Remerciements 

mbres de la famille Pé- 
irent offrir à tous ceux 
bien voulu leur témoi- | 
la sympathie l'expres- 
leur sincère gratitude. | 

Va-et-vient 

Le R,. P. G.-M. Latour, OM. | 
depuis 15 ans principal de l'école 


Les me 
rillat dé 
qui ont 
gner de 
sion de 


St-Michel, vient de nous quitter, à | 
l'appel de ses supérieurs, pour | 
assumer la charge de principal | 
de l'école inidenne d'Hobbéma, | 
Alta. Nos meilleurs voeux l'ac- 
compagnent dans ses nouvelles | 
fonctions. Un bon nombre d'In- 


diens de l’école locale et des 6 | 
serves environnantes sont venus | 


| Téléphone: 


le saluer à son départ 
Il nous fait plaisir de souha 
la 


bienvenue parmi nous à soi 
successeur, le R, P, Geærges Chi 
vrier, O.M.I., le nouveau princi- 
pal de l'école St-Michel et supé 


rieur du district. 


Dr E.-J. GAUDET 
B.A., D.D.5. 
Chirurgien 


DENTISTE 


Suite 111 - Canada Bldg 
Prince-Albert, Sisk, 
Téléphone 4204 


Pharmacie Dinean 


Avenue Centrak 


PRINCE-ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIF 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 

Téléphone: 2155 

NOUS LIVRONS 


Dr E. À. Show 
SPECIALISTE DES TEUX 
OREILLES, NEZ ET 6ORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmace Duncan 


2170 Résidence: 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


H. -J. “boul C.R. 


AVOCAT —— NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


F. D. Culp & R. L. a, 


OPTOMETRISTES 


(Spécialistes de la 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2059 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


vue) 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances 
vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. Baribeau 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, #ask 


(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste 
Tél: Bureau: 4166 æésidence: 2278 


VACANCE 


Cp) Côte du Pacifique 


UM 


le terrain de 
toujours vert du 


jeux 
anada 


Vous aurez de nouvelles choses 


a voir 


— de nouvelles choses a 


faire, pendant votre vacance à la 
côte du Pacifique, où les fraîches 
brises de la mer et le paysage des 
montagnes font de ce pays un lieu 
de vacance idéal. 


Au cours de votre voyage, 


sez de 


JouIS- 


l'AGREABLE hospitalité du 


Continental Limited, sur lequel vous 
voyagez confortablement dans le 
genre d'accommodation conforme à 


votre budget: 


timent, 
voiture 


chambrette, compar 
chambre, wagon-dortoir ou 
ordinaire, moderne. Lorsque 


vous voyagez par train, VOUS arrivez 


à destination 


reposés. Renseigne- 


ments complets de tout agent du 


CNR. 


Voyagez en passant par Jasper 


2 trains par jour 


ht. 


CANADIAN S@NATIONAL 


THE LOW ALTITUDE ROUTE 


THAO 


TACULAR MOUNTAIN SCENERY 


cprésentant 
la “Saskatche- 


. Ctudient au 


4.A. à Leth- 


 Gravel, Cul- 


compagnés du 
OML, jouaient 


LA 
Willow-Bunc 
| er le Fle cor 
JUS aonnera 
ence en français, 


man, de Mat: 
Ant, Grég Gravelbourg 
Nos malades 


nospilalises: 


Mmes Dosh 


Loiselle, McKenzie, de Fife 


Vingt-cinquième 
Pèlerinage annuel au 
Sanctuaire de la petite Thérèse 


de Wakaw, Sask. 
LE DIMANCHE 18 JUIN 


PROGRAMME 


DU 8 AU 17 JUIN: NEUVAINE SOLENNELLE 

haque matin à 8 h., a.m, et prières à 7 h. 30 p.m. 
SAMEDI 17 JUIN 

“lôture de la neuvaine et procession aux flambeaux 


DIMANCHE 18 JUIN: JOUR DE PELERINAGE 


Grand'messe « 


RADIO: les programmes suivants seront radiodiffuses par la 
Station CKBI de Prince-Albert, Saskatchewan: 
la neuvaine sera radiodiffusée de 12 h. 45 à 1 h. 15 


r amme sers entendu à 1 h. 230 pm 
Dimanche 18 juin, le pélerinage sera radioditfusé de 10 h. 30 à midi. 


Du 9 au 17 juin, 


LES TRAINS SPECIAUX: 
de SASKATOON à WAKAW 


PRINCE-ALBERT 


Quitte Prince-Albert à 
Arrive: Wakaw à &# h 


Toutes les heures mentionnées sont de l'heure solaire des montagnes. 


À travers les Centres 


de la Saskatchewan 
Graveibourg 


Lake, Mmes H. et À. Crawford, ! 


Madeleine Beausoleil, enfant 
Fritz, de Fife Lake, bébé Har- 
per, de Viceroy. bébé Bellefleur, 
Claude Duperrault, Linda Piché 
bébé Roy. 

M. Perrier, de Scout Lake, Mme 
Capiette, de St-Victor, et Phil 
| Hasey sont encore 4 l'hôpital. 

M. Roger. Cayer transporté 
d'urgence à l'hôpital de Moose 
Jaw, à la suite d'un accident. 


% Peterson 


Nos fermiers ont terminé leurs 
semailles, grâce au temps favora- 
ble de ces dernières semaines de 
mai 


Va-et-vient 

M. Julien Hurion, de St-Front, 
était en visite chez son beau- 
frère, M. Henri Basset, dernie- 
rement. Il retourna avec une nou- 
velle auto qu'il acheta à Bruno 

M. Louis Bruyr est revenu de 
l'hôpital St-Paul de Saskatoon ou 
il a séjourné pendant 3 semaines 

M. et Mme J.-B. Tremel et leur 
famille étaient de passage à Sas- 
katoon, Aberdeen et Prud'hom- 
me, le dimanche 21 mai. 

M. Ephrem Daüvin est bien ré 
tabli de sa maladie et il s'est rer 
du à Saskatoon dernierement 

M. et Mme Robert Dauvin et 
leur famille étaient en Visite chez 
leurs parents, M. et Mme Des 
jardins, de St-Denis, ainsi que 
M. et Mme Marcel Dauvin. Etaient 
aussi en visite chez leurs parents, 
M. et Mme Hamoline, d'Aberdeen, 
Saxk. 

M. et Mme Joseph Hamoline 
de Vonda, sont en visite chez 
des parents. ici. 

M. Yves Tremel est revenu de 
Westminster, C.B. Ses amis sont 
heureux de le revoir parmi eux. 

Mme J, Collin et son fils, Ro 
bert, ainsi que Mme Yves Julé 
et sa fille, Adèle, ont assisté au 
concert à Prud'homme, à l'occa 
sion de la fête des mères 

Mlle Collette Félix, e.m.g. dec 
Régina, à passé quelques jours 
| chez ses parents, dernièrement. 

Une collecte se fit après la 
messe, dimanche, en faveur du 
Fonds de Secours pour les victi- 
mes de l'inondation du Manitoba 
La jolie somme de $45.00 fut re- 
cueillie, ce qui est très beau pour 
notre petite mission. Une soirée 
s'organise dans le même but pour 
cette fin de semaine 

Une réunion des paroissiens 
eut lieu aussi après la messe pour 
dresser des plans pour ia cons- 
truction d'une nouvelle église — 
construction qui commencera pro- 
chainement. 

Les élèves de l’école Red Wil- 
[low et Forest Grove prirent part 
au “Field Day” à Bruno et Cud- 
| worth. Les joueurs de l'équipe 
| de balle furent gagnants à Bru- 
|no mais perdants à Cudworth par 


un pointage de 3 à 4 Meilleure | 


chance à la prochaine partie! 
| Baptêmes 

Née le 16 avril, une fille, à 
M. et Mme Anton Wurm, bapti- 
| sée sous les noms de Judith Anne. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Norman Buckle, oncle et tante de 
l'enfant. 
| Née le 4 mai, une fille, à M. 
et Mme Pete Julé, baptisée sous 
iles noms de Doreen Katherine. 


| Parrain et marraine, M. et Mme | 


{Gaétan Rhault, oncle et tante de 
| l'enfant 

Née le 6 mai. une fille, à M. 
| et Mme Henri Basset, jr, baptisée 
| sous les noms d'Erdine-Anne. Par- 
|rain et marraine, M. Henri Bas- 
|set et Mme Anne Poncelet, 
grands-parents de l'enfant. 


Depuis 25 ans, nous nous spécialisons 
dans l'ACHAT et la VENTE d'obligations 
religieuses et d'institutions. Les demandes 
d'informations reçoivent une rapide at- 


105 de la Montagne 


Quebec. 


10h 30am.: Grand'messe ufi- 
cale. Sermons français 
et anglais. 


3n pm: Procession du T. S 
Sacrement et bénédic- 
Lion des malades. 


1 847h. 15 am 
à 9 h. 25 am 
225 


é… HLMBOLDT à WARAW 
Quitte Humboildt à 7 h. 10 am. 
Arrive Wakaw à ® h. am 
Prix du billet; #10 


| ceux qui le 


Français 


Montmartre 


Funerail 
Le mardi 23 mai € 
dans l'église de M 
funérailles de Mme P. 
née Emma Hamelin service 
t chanté par M. l'abbé Léon Sa- 
voie, curé, assisté de M. l'abbé 
À. Gilot, de Kronau, comme dia- 

cre, et de M. l'abbé W. Zimm 
de Mutrie, comme 
Ææs porteurs etai 
cien, Pacifique et Alain Goulet, 
Pet Duseyk, Antonio Hamelin 
et Her: 
Outr 


Ce ‘ 


na a défunte 
»: deuil 7 fils: Ludo- 
vic, d'Ottawa, Pacifique, de Ré- 
gina, Clodomit 

son, Ont. Lucien, de Montmartre, 
J de Ste-Justine, Qué. Do- 
uver, et Paul, à la 
Angéline (Mme 
t), de Vancou- 
ne J.-G. Des- 
k Alta, Liliane 
useyk), et Gertrude, 


nt égaiement 2 fre 
Hamelin, de Mont- 
martre, et M. le docteur J.-J. Ha- 
melin, de North Battieford, et 
une :oeu Mme H. Gareau, de 
St-Polycarpe, Qué 

Parmi les assistants aux funé- 
railles, on remarquait: M. et Mme 
L.-P. Goulet, Mme L.-A. Goulet, 
Mme D. Roilins, M. et Mme G. 


Sheistead, M. et Mme A. Goulet, | 


Mlle Irène Gouist, Mme J.-G. 
Despins et Mme Maurice Ecar- 
not. 
Remerciements 
La famille P. Goulet désire re- 
mercier bien sincerement toutes 


les personnes qui lui ont offert | 


des bouquets spirituels, des 
fleurs et autres marques de sym- 


pathies à l'occasion de la mort de | 


Mme Goulet, et elle :<mercie par- 
ticulièrement M. l'abbé L. Savoie, 
le Dr J.-V. Deshaies et la chorale. 
Mariage 
Lachambre—Sebastian 

Le mercredi 24 mai, en l’église 
Notre-Dame de Mutrie, M. l'abbé 
W. Zimmer, curé, célébrait le 
mariage de Mile Blandine Sebas- 
tian, de Mutrie, avec M. Lionel 
Lachambre, de Montmartre, en 
présence de MM. W. Sebastian et 
Léon Lachambre, et de nombreux 
parents et amis de ces deux an 
ciennes familles du district. 

Miles Albina Sebastian et Ma- 
deleine Lachambre étaient filles 
d'honneur 

Nos meilleurs souhait aux 
nouveaux époux qui résident à 
Montmartre 

Visiteurs 


En site du Manitoba: la fa- 


mille Ovila Sabourin, de St-Jean- | 


Baptiste, et Mlle Anna Leclerc 
de St-Boniface. 


St-Isidore de 
Bellevue 


Deces 
Le samedi 27 mai eurent lieu 


les funérailles de M. Armand Ga- | 


reau, décédé le 23 mai à l’hôpi- 
tal de Saskatoon. M. l'abbé H. 
Robert, curé, chanta le service, 


Le R. P, H. Aubin, C.SsR. de 


passage dans la paroisse, dirigea 
le chant et la musique, Le R. P 
L. Bosse, O.M.I,, de Batoche, M. 
l'abbé A. Houle, de Domremy, M. 


l'abbé R. Gaudet, de Prince-Al- | 


bert, ainsi qu'une foule nombreu- 
se assistaient au service. 

M. Wilfrid Gareau portait la 
croix. Les porteurs étaient les 
six fils du défunt, Donat, Con- 
rad, Gilbert, sean-Paul, Guy et 
Bruno. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Armandine Gau- 
det, 6 fils déjà nommés et 4 fil- 
les: Sylvianne, Rachel, Rosemon- 
de et Lucie; 5 frères, Napoléon, 
Wilfrid, Rosario, Joseph et Ca- 
mille; 2 soeurs, la Rév, Sr Ma- 
rie-Jean du St-Sacrement, des 
Soeurs de Ste-Anne, et Mme Hec- 
tor Gaudet. 

M. Armand Gareau est né dans 
notre paroisse le li février 1896. 
I} était le fils de M. Azarie Ga- 


reau, Il fit quelques années d'étu- | 
de sous la direction de Mlle Dor- | 
| val, à Batoche, En avril 1918, il 


épousait Armandine Gaudet. Un 
mois plus tard il dut partir pour 
la guerre comme conscrit et fut 


|eabsent pendant un an. Il hérita 
- | de la terre paternelle et prit soin 
{de ses parents jusqu'à leur mort, 
[Sa mère mourut en 1927 et son 
| père en 1938. A force de travail 


et d'économie, M. Gareau réussit 
à établir ses garcons près de lui, 
sur des terres. Il fut conseiller 


[municipal durant plusieurs an- 


nees . : 
Cet homme eïiait "très estimé: 
aussi sa mort laisse un grand vi- 


| de au coeur de tous ceux qui l'ont 


connu. 
Remerciements 

Mme Armand Gareau et ses 
enfants désirent remercier tous 
ont montré de la 
sympathie à l’occasion de la mort 
de M, A. Gareau, sait par visites 
à la chambre mortuaire, soit par 
offrandes de fleurs, assistance au 
service ou contribution à la qué- 
te dés funérailles 

Ça et !a 

Le vendredi 26 mai, nous sou- 
haïitions la bienvenue à M. Mauri- 
ce Duval, finissant du collège de 
Gravelbourg. C'est en septembre 
1943 que Maurice nous qauittait 
pour aller poursuivre à Gravel- 
bourg les études classiques sous 


: la tutelle des RR. PP. Oblats. Il 


a reçu une solide formation re- 


ligieuse, scientifique, sociale et! 


nétionale qui lui permettra d'ex- 


ercer une influence salutaire et | 


un rôle de chef dans la société. 
C'est dans ce but qu'en septem- 
bre prochain il ira s'iivre un cours 
de Génie Civil à l'Ecole Polytech- 
nique de l’Université de Montréal. 
Nos félicitations, Maurice et bon 
succès! 

M. Nestor Gaudet a aussi fini 
son année d'etudes au collège de 
Gravelbourg 

M. Berchmans Gaudet est ve 
nu de Montréal visiter sa famille 
Armand Gaudet 

Mme Emmanuel Chamberland, 
son fils, Marcien, ses filles, Anas- 
tasie, Mariette, Solange et Car- 
melle, de St-Boniface, sont en vi- 
site chez M, Philippe Chamber- 
land 


de Glen Robert-° 


Sanctuaire nation 


€ 


UE TAIA 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


la Petite Thérèse |! 


d | 


A 


! 
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La photo ci-dessus reproduit une esquisse du plan tracé pa: 


des architectes de profession ur le futur sanctuaire dédié à Ste 
Thérèse de l'Enfant-Jésus, à Wakaw, Sask. 


Le sanctuaire actuel vers lequel affluent des pèlerins venant 
de toutes parties de la province et de l'extérieur pour rendre hom- 


mage à la “Petite Fleur”, 


Meyronne 


Mariage 
Douville—Spencer 


Le mois dernier eut lieu le ma- 
riage de M. Jean Douville, fils de 


M. Mise Douville, de Meyronne, | 


avec Mlle Nellie Spencer, fille 


Bourassa, de Debden, M. et Mme 
Ernest Bourassa et famille, de 
Willow-Bunch, et Mme Margue- 
rite Evans, de Régina. 


M. et Mme Napoléon Durand, 


| MM. Maurice et Alphonse Du- 
|rand et leurs épouses, tous de 


Willow-Buñch, étaient en visite 
chez M. et Mme Louis Martin et 


de Mme Graff Gunderson, de Mme Rose Legault, dimanche der- 


Champion, Alta. Ce mariage eut | nier. 


lieu à l'église St-André de Vul- 
can, Alta, et fut béni par M. l’ab- 


{bé H. F. Ritter, MM. G. Gunder- 


son et Robert Brown étaient té- 
moins. 


Nous sommes fiers d'annoncer 


que M. Serge de Fleury, consul 


de France à Winnipeg, viendra 
nous donner une conférence le di- 


| manche 11 juin, à 2 h. de l’après- 


A l'issue de la cérémonie une | Midi. dans la salle. Nous espérons 


réception eut lieu à l'hôtel Mar- | 
quis de Lethbridge, Les nouveaux | 


|mariés partirent en voyage à 


Great Falls, Mont. 


y voir, non seulement un grand 
nombre, mais tous nos Camadiens 
français. 

Le docteur et Mme Roger Bel- 


M. et Mme J. Douville résident | Court sont allés à Fir Mountain, 


à Champion, Alta. 
Les amis de Meyronne leur 


offrent leurs meilleurs voeux de | 


bonheur. 


Ça et la 
Mme Maurice Hébert et ses en- 


fants sont en visite à Billimun, | 


chez M. l'abbé Georges Thuot. 


| visiter leur ranch, dimanche der- 
| nier. 
| 


Viscount 
Va-et-vient 


M. et Mme Robert Norman- 
deau sont revenus d'un voyage 


M. Arcadius Perron, instituteur | de 7 mois à Montréal où ils ont 


à Montmartre, était de passage! Visité leurs parents, M. et Mme, 
P, Normandeau et leur soeur, Car- 

men, ainsi que leurs oncle et| 
| l'hôpital de St-Boniface, est re-| tante, M. et Mme Louis Vincent. 


chez M. et Mme A. Thuot, 


Mile Edna Thuot, e-g-m. de! 


tournée à son poste dernièrement. | Le trajet se fit en auto et ils du- 


Nos jeunes sont allés, dimanche | 


dernier, jouer à la balle avec les 
jeunes d'Arbthuot. Ces derniers 
furent vainqueurs. 

M. et Mme Antonio Chabot, de 
Ferland, étaient en visite chez M. 
et Mme A. Thuot récemment, 


| Radville 


Deces 


Notre paroisse vient de perdre | garçonnets, Louis et Raoul, étaient | 
un autre de ses colons dans la| 


personne de M. Alcide Bourassa, 
décédé le mardi 23 mai à l’hôpita! 


St-Joseph de Radville à l’âge de | 


79 ans. Il avait joui d'une par- 
faite santé jusqu'au soir du 11 


| mai, quand il subit une attaque | 


coronaire qui le laissa presque 
totalement paralysé. 

Le défunt naquit à St-Jean, 
PQ. le 14 février 1871, A l’âge 
de 12 ans, il allait demeurer à 


| St. John, D.-N. avec ses parents. 


En 1895, il épousa Dorilla Jodoin 
Ils eurent 6 enfants, 2 fils et 4 


| filles, tous nés aux Etats-Unis. 


En 1910, il s'en vint au Canada 


avec sa famille et s'établit sur | 


une ferme à 10 milles au sud de 
Radville, 11 demeura là jusqu'en 


1928 alors qu'il vint s'établir au | 
village. T1 fut conseiller de la! 


municipalité pendant quelques 
années, ainsi que commissaire 
d'école. 

Il laisse dans le deuil, deux fils, 


Aristide et Doria, tous deux cul- 
“ {a passé la fin de semaine chez ses 


tivateurs à Debden, Sask., et 4 


| filles (Sonia) Mme Edouard | 


Dionne. de Radville, (Lydia) Mme 
Raoul Marceau, de St-Jean, PQ. 
(Adrienne) Mme Alfred Martin 
et (Donalda) Mme Albert Ga- 
larneau, de Radville: aussi une 


soeur, Mme Omer Charbonneau, | 


de Seattle, Wash: 60 petits-en- 
fants et 39 arrière-petits-enfants. 
Les funérailles eurent lieu dans 


l'église de Radville le jeudi 25! 


mai, à 9 h. M. l'abbé E.-A, Yan- 
deau chanta la messe de Requiem. 
L'inhumation se fit dans le cime- 
tière local où le défunt repose 
près de son épouse qui le précéda 


dans la tom :  s - | - 4 
uube pe 1390- Les por | wota, est sous traitements à l’h6- 


teurs étaient Gilbert et Roland 


Martin, Alcide et Raymond Dion- | 


ne, Erancis Gagnon et Maurice 
Tremblay, tous petits-fils du dé- 
funt 
Va-et-vient 

M. et Mme Basile Lavallée, 
oncle et tante de M. Odina Loi- 
selle, ont passé quelques jours 
ici durant l'inondation de Winni- 
peg et sont très enchantés de 


l'hospitalité des gens de Radville. ! 


M. et Mme Pierre Brunet, de 
St-Boniface, sont ici en promena- 
de chez leurs parents, M. et Mme 


| Jos. Hébert, 


M. L.-G, Ouellette. de Moose 
Jaw, était ici pour affaires l'au- 
tre 1ou 

Mile Létitia Germain, sa nièce 
Mme Bauer, et ses enfants, de 


Winnipeg, ont passé deux semai- | 


nes ici chez M. Jérémie Bert àu- 
rant l'inondation de la rivière 
Rouge 

MM. Paul Mondor et Armand 
Laberge et leurs épouses, de Wil- 
low-Bunch, étaient ici pour affai- 
res jeudi dernier 

Parmi les visiteurs de l'exté- 
rieur venus pour assister aux fu- 
nérailles de M. Alcide Bourassa. 
nous remarquions: M. et Mme 
Aristide Bourassa et M. Doris 


rent allonger leur route de plu-| 
sieurs centaines de milles afin 


de contourner les eaux d’inonda- 
tion à Winnipeg et les environs. 


Sont arrivés de Winnipeg: 
Mme N. Meclntosh et son fils, 
Mme Jubinville et ses deux fil- 
lettes. Elles ont dû évacuer leurs 
logis et trouver refuge chez leur 
parenté, à Viscount. 

Le dimanche 28 mai, M. et Mme 
Adéodat Riendeau et leurs deux 


de passage à Gravelbourg où ils 
sont allés voir leur fille et soeur, 
Florence, pensionnaire au cou- 
vent. Ils étaient accompagnes de 
Mme E. Clavelle, leur mère et 
grand-mère 
Naissance 

Le 17 mai, à l'hôpital de Wa- 

trous Sask. est née une fille, 


|Jo-Anne, à M. et Mme Jack Scott. 


Parrain et marraine, M. et Mme 
Harold Fish 


Mrre N. Filteau, qui a dû être 
évacuée de l'Hospice Taché de 
St-Boniface, est à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina. 


M. Arthur Filteau, de Winni-| 


peg, à fait l'acquisition d'une 
belle automobile Chevrolet 1950, 


|et est venu rejoindre sa femme | 


et sa fille. 
parents, 

M. et Mme Arthur Filteau, leur 
fille, Suzanne, et Mme Alex. Bou- 


let et Norman ont fait une cour- 
te visite à Mutrie chez leurs pa- 


rents. À leur retour, M. S. Mar- | 
tin, de Storthoaks, les accompa- | 


gnait, 

De passage à Montmartre, M. 
Martin a acheté une belle auto- 
mobile et s'en retourna chez lui 
enchanté de son voyage. 


Mme Moreau, de Winnipeg, est | 
|en visite chez sa fille et son gen- 


dre, M. et Mme Emile Baudu, 


lde Vandura. 


Mme Richard Delarue, de Wa- 


pital des Soeurs Grises de Régina. 


Moose Jaw 
Festival de musique 


Moose Jaw a eu son Festival 
de musique de fanfares le 27 mai. 


| 11 y avait 12 fanfares qui y con- 


couraient dont trois des Etats- 
Unis, du Montana. Un seul grou- 


pe de catholiques y figurait et} 
c'était la fanfare des élèves | 


de l'Ecole Indienne de Le- 
bret, sous la direction du R. P, Pi- 
ché, O.M.I. Elle nous fit honneur 
et remporta un prix. Elle s'attira 
de la foule ovations sur ovations 
au cours de la parade qui eut lieu 
dans l'après-midi, et de même 
dans la soirée au Stadium 

Un des leurs joua un solo de 
clarinette et remporta le troisie- 
mme prix p 

Dans leur costume kaki, à côté 
de tant d'autres costumes multi- 
colores des autres différentes fan 
fares, ces élèves se distinguèérent 
par leur tenue, leur marche et 
leur musique 

Félicitations aux directeurs de 
l'Ecole Indienre et à vous les 


gars: “Allez de l'avant!” 


UN TEMOIN 


La journée 


de l'A.C.F.C. 


RADVYILLE 


Contribution glotale 
(Versé 100% de 1 


PERIGORD 


Contribution globale 
(Versé 100% de l'o 


DEBDEN 
Contribution 
(Versé 100 


LEBRET 


Contribution globale 
(Versé 100% de ! 


FRENCHVILLE 


Contribution globale 
de l'objectif 


FERLAND 


Contribution globale 
(Versé 100 de ! 


DOLLARD 


Contribution globale 


DELMAS 


Robert Roy 

1.00: Germain I 
pe Bellavance, Alexis Beloin 
seph Beloin, Louis Beioin, 


| Bernier, Willie Bernier 
lais, Edouard Blais, 
ais, Georges Blais, Joseph Blais. 
Blouin, Théo 
Garnet Caplet 


René Blais, 
dore Boudreault, 
Antoine Chassé, 
A.-M. Côté, 
Wiüfrid Delaurier, 
| Etienne 


Marc Gérard, 
François Gias- 
son, Gérard Giasson. Mme Goulet 
{Arthur Gravel, Claude Grosjean, 
Fernand Grosjean, Victoire Gros- 
mand Lacoursière, 
Lacoursière, 


Lacoursière, 
Philippe Lacoursière, Edgar La- 
Fred Lafrance, 1 
| Lambert, Mme Landry, D, Lavoie, 
{Joseph Lavoie, Léo L+# voie, Donat 


| Lessard, Wilbrod Lessard, Antoi- 
{ne L'Heureux, Géorges Lusignan, 


Willie Michaud, 


Mlle Jeanne Paradis, Joseph Pa- 


| Prince, Mile Thérèse Puech, An- 


{Laurent Richard, 


Raymond Ri- 
|chard, Odilon 


Rousseau Thomas 
| Rousseau, Emile Schiller, Joseph 


15: Roméo Bernier 


Beausoleil. 


(Versé 100% de l'objectif) 
Storthoak 


Va-et-vient 


M. Armand Bourget, maître de 
il doit subir une opération à 


rétablissement, 

Pinette recevait la 
site de sa nièce, Mlle Hélène 
de Régina. 
compagnée 


Joseph-Henri 
|Andivender, également de Régina 
M. Jos. Rocan, employé à Res- 
de passage 
presbytère la semaine dernière. 
Mme Ernest Gauthier est allée 
jours à Benson 
Georges Ger- 


chez sa fille, Mme 


funérailles 
| province de Québec, 

M. et Mme Henri Bourget, nou- 
veaux mariés de St-Boniface, vin- 


beau-frère, 


M. Jean Paradis est allé assis- 
ter à la convention des secrétai 
res de municipalités à Saskatoon. 

Stringer et 
de Ponteix, 
rendre visite 


Germaine, 


sont partis passer quelque temps 


Mme Goujeon, de Mohall, | 


l'acquisition de 
{de M. Albert Paradis où 
déménager bientôt, 
Plusieurs ps iens 
* F |rent à l’appel de leur curé pour 
M. Roland Boulet, de Corning, | aller ler au cimetière, di- 
manche dernier. 

La saison de balle au camp est 
commencée. 
| Bellegarde, 
|une défaite un pointage 
M. Placide Châtelain, de St-Bo- 
route pour 
voyageant en motocyclette, s’ar- 
rêta chez M. l'abbé Ferland, chez 
ses tantes, Handfield et 
W. Raymond, et chez des amis. 
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540 les » 12— Radio-tournæat 
52—Chron sportive 
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45 ot temps NBC 


MARDI 6 JUIN c 
430—L+ chanson ne 
rAnÇaise 


9.50 Mélodies 


et Pecne 
CRE! Metropole 
630-Chansonnettes + 


e 
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Val Marie 
Baptemes 
Le 21 mai: Joseph-Gaston-Gil 
les, né le 19 mai, fils de M. et 
Mme Emile Paradis. Parrain et 
marraine, Paul-Emile et Rollan- 
de Paradis, frère et soeur de l'en 
fant. 

Le 28 mai: Joseph-Léon- Alfred 
né le 24 mai, fils de M. et Mme 
Alcide Proust. Parrain et marrai 
ne, Alfred et Loretta Boulet 

Mme Olivier Pinel est allée vi 
siter son mari malade à l'hôpital 
des Soeurs de la Providence, à 
Moose Jaw, samedi dernier 

M. et Mme Louis Letourneur 
étaient de passage à Cadillac la 
semaine dernière, 

M. et Mme Jean Cornet étaient 
en voyage à Swift Current la 
semaine derniere 

Nous sommes heureux de sa 
luer le retour parmi nous de M, 
ét Mme Marcel Nadeau et Fer- 


|nand Nadeau, après une absence 


prolongée à Lethbridge, Alta 
M. et Mme Jean Entem, de 


| Frenchville, sont en visite chez| 


M. Théodore Facette L 
Mme Adélard Massicotte, de 


Ponteix, et M. et Mme J, Dude-| 


maine, de Cadillac, sont en visite 
chez M. Jos. Perreault 

Etaient en visite au presbytére 
la semaine dernière: MM, les ab- 
bés W. Crowley, curé de Malla, 
Mont., Adrien Chabot, curé de 
Masefield, Lucien Poulin, curé du 


Lac Pelletier, et A. Rousseau, cu- | 


ré de Cadillac 

M. et Mme Roger Dunand, de 
Moose Jaw, sont en visite chez 
M. Antoine Dunand, 


AVEZ-VOUS DES 


CETTE ÉMISSION À ÉTÉ 


Un groupe de jeunes filles du 
couvent a pris part aux festivals 
de Shaunavon et de Gravelbourg 
Elles étaient accompagnées de la 
Rév. Sr Supérieure du couvent 

M. H. Laprise, de Blairmore, 
Alta, est en visite à Val Marie 

Les élèves de l'école ont eu 
leur journée champêtre mardi 
dernie Malgré la température 
invlémente, tout s'est bien passé 

Dimanche dernier, à la salle 
paroissiale, avait lieu un concert 
lonné par les soeurs et élèves du 
couvent. Î1 y eut répétition des 
numéros exécutés aux festivals 
de Gravelbourg et Shaunavon et 
plusieurs films intéressant, L'as 
sistance était trés nombreuse 

Hopital Notre-Dame 

Liste des malades enregistrés 
du 14 au 28 mai: 

Val Marie: MM. Euclide Du 
mont, Frank Arhold, Joseph Orr, 
Jos. Reid, G.-H. Bref; Mmes LI. 
Grant, J, Leblanc, hristina 
Schmidt et Emile Paradis et bébé. 

Orkney: Mmes Elizabeth Kyle, 
Rose Shaylor, W. Shields; MM. 
W. Shields et John Hewitt, 

Maselield: Mmes Alcide Proust 
et bébé, Georgina Matt; MM. Paul 
Kress et Martin Glas 

Edmonton: M. K. Tommerlan 
der 


Les Anglais considèrent la pos 
sibilité de mettre fin au monopo 
le de l'Etat sur la radio. La BBC 
devra ainsi faire face à la com 
pétition des postes privés 


La plus longue frontière sans 
défense est celle qui sépare le 


| Canada et les Etats-Unis, 


OBLIGATIONS 
DU PREMIER EMPRUNT 
DE LA VICTOIRE 


appelée au remboursement le 15 juin 1950 
à $101 pour $100 


Les détenteurs de ces obligations ont avantage à les présenter promptement au remboursement 
le 15 juin 1950 ou têt après, parce qu'elles ne rapporteront plus intérêt wprès cette date. 
Le remboursement peut être effectué por l'entremise des courtiers en placement, des banques 
ou autres institutions financières. 


Le Gouvernement du Canada 
par son agent financier, la BANQUE DU CANADA 


PAGE DIX 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon., le 2 juin 1950 


LE COIN DES JEUNES 


Petits réfugiés à Winnipeg Beach 
ep — 


Ayant encore présent à l'esprit 


rgence de 
upés 


bri à W 


lour mai 


évacuation d'u 
semblent préx 
ont trouvé un a 
50 milles de 


St-Vital ; 
par les eaux du Lac Winnipeg 


inondée. 


. 

1 
n 
1 


iste souvenir d'une 
£, ces trois enfants 


Ils 


nipeg Beach, station d'été sise à 
C'est pour permettre 


à ces enfants, Randa Taylor, âgée de 3 ans, Gail Forbes, 16 
1ois, et Géraldine Taylor S ans, et à des centaines d’autres 


de retourner : 


que Île ‘ 
contributions peuv 
quartiers génére 
n'importe quelle 


être 


ent 


_ La chanson des 57 


adressées 


nitoba Flood Relief Fund'' a été établi. 


Les 


directement aux 


aux du Fonds de Secours ou remises à 


banque au Canada. 


Les saints, 
nos patrons 


Chaque saint peut être patron 
de plusieurs métiers et profes- 
sions. Pour vous permettre de 


vous y retrouver, voici la liste des 
saints par ordre alphabétique 
Adrien — Soldats, bourreaux 
Alexis — Mendiants 
André — Pé:neurs 
Appoline — Dentistes. 
Anne — Ménagères, marins. 
Antoine — Charcutiers 
Barbe — Architectes, artilleurs, 
armuriers 
Barthélemy — Tanneurs 
Blaise -— Cardeurs et tisseurs, 
ouvriers du bâtiment. 
Cassien —— Instituteurs 


Catherine - Jeunes filles, étu- 
diants, charrons, notaires, 
philosophes 

Cecile — Musiciens 

Christophe —— Portefaix, tou- 
ristes 


Claire — Brodeurs 

Claude — Tailleurs de pierre: 

Cloud — Cloutiers 

Côme — Médecins, chirurgiens, 
pharmaciens 

Crépin et Crépinien— Cordon- 
niers 

Damien — (V. S. Côme) 

Eloi — Orfèvres, forgerons, ma- 
réchaux, charrons, horlogers, 
monnayeurs, plombiers. 

Etienne — Tailleurs de pierre. 

Eustache — Chasseurs. 

Fiacre — Jardiniers. 

François d'Assise — Tailleurs. 

Genès — Comédiens. 

Geneviève — Rergères. 

Germaine — Bergères. 

Georges — Cavaliers. 

Grégoire — Chantres, luthiers, 
écoliers. 

Guy — Sacristains 

Honoré — Boulangers. 

Hubert — Chasseurs, fondeurs. 

Isidore — Laboureurs. 

Jacques — "élerins, chapeliers. 

Jean-Baptiste — Rémouleurs. 

Jean Forte Latine — Librai- 


| res, imprhneurs. 


Tel est le titre de la jolie chanson que l'on entend à certains postes radiophoniques 
au programme de la compagnie H. J. Heinz. Les mots de cette chanson sont publiés ci- 


apres. 


Si vous désirez vous procurer la musique de “La chanson des 57” — et nul doute 
que tous vous voudrez en avoir une copie — vous n'avez qu’à envoyer 2 étiquettes (labels) 


qui entourent n'importe quelle boîte de soupe Heinz à 


l'adresse suivante: 


Le Coin des 


Jeunes, La Liberté et le Patriote, 619, avenue McDermot, Winnipeg. La chanson vous sera 


envoyée dans un bref délai 


La musique de cette chanson est très facile à apprendre, 


11 faut bien prendre note que seules les étiquettes des boîtes de SOUPE Heinz 
sont acceptées. Celles des autres produits de Heinz ne sont pas valables pour cette offre 


spéciale, 


Dans les soup's de qualité, 
Heinz a dix-huit variétés 
Quell' saveur 
D'un’ soup' faite à la maison. 
Les parents et les enfants 
Auront tous l'air bien content, 
Quand la soupe Heinz dans les 
On dégustera 


et quell' cuisson 


D * * 
Quand on à de l'appétit, 
Rien ne vaut un spaghetti 
Bien cuit et bien préparé, 
Si facile à digérer 
Quel fumet, quelle saveur! 


Heinz fabrique sans erreur 
Un délicieux spaghetti, 
Ça garanti 

À * * 
Les gens qui sont très myop's 
Trouveront un bon ketchup, 
Pas besoin de regarde: 
Il leur suffit d'y goûter, 
Le ketchup Heinz délicieux 
Est aussi très savoureux: 
Heinz est un fameux ketchup 
Et même en Europ', 


cest 


dant die à Fe SR Es Gosse 
I FAUT DIPE 
1 Pour acquit de conscience et non par .., 
2 Aimer, consentir que et non à ce que 
3 Je m'en suis allé et non je me suis en allé. 
4 Eu arrière de lui et non derrière lui, 
5 Un clou fixé au mur et non après le mur. 
6 Dites cela à d'autres que moi et non qu'à moi. 
7 Avoir une mauvaise santé et non jouir d'une .., 
8 Aller à bicyclette et non en bicyclette. 
Li] J'ai bien soif et non très soif. 
10 -- Dans le dessein et non dans le but. 
11 Tendre à un but et non poursuivre un but. 
12 Changer de vêtements et non se changer ... 
13 —— Contumace et non coutumace, 


, 


lats 


REFRAIN 
fs253 4.5 


1-2-3-4-5-6-7. 

Cinquant' sept, oui, voilà tout en numéro! 
H-E-I-N-Z, quel délic’ dans vos assiett's, 
Heinz vous donn' tout ce qu'il vous faut! 


Le petit enfant, madam', 
Quand il a faim, il réclam' 
Les purées Heinz des petits, 


De 


légum', viande ou de fruits. 


Ces purées ont un bon goût, 
L'enfant y trouvera tout, 
Heinz aiguise l'appétit 

De tous les petits 


JUS * 


Quand on a dit d'un garçon 


Qu il a l'air 


nn 
L 1 


Mais 
Et que 
1 


d'un cornichon, 


\'est pas évidemment 
Un garçon intelligent! 
quand on dit: 


cornichon 


Heinz est son prénom, 


us les gens de répéter 


“Quell 


célébrité!" 


, DER, DR 


Nos aïeux pour subsister, 
Comme on nous a raconte, 
Mangeaient tous pour la plupart 
Des grands plats de fèv's au lard 


Lis 


ignoraient cependant 


Que pour tous leurs descendants, 
Heinz cuiraient des fèv's au four 
Qu'on exig’ toujours, 


On ne veut pas boire, juste s'amuser . . . 


—— | aux Indiens? 


’ . La . 
L'esprit des écoliers 
| William Toll est l'inventeur 
du téléphone 
! ’ 1! 
Un triangle est 
avec trois canins 

- Les champignons poussent 
toujours dans les endroits humi- 
des. C'est pourquoi ils ressem- 
blent à des parapluies. 

- Le chat est un quadruprède; 
es pattes sont, comme d'habitude, 
aux quatre coins 

Pour empêcher le 
surir, on le garde dans la vache. 
— Des lignes parallèles ne peu- 


un cercle 


vent se rencontrer à moins d'en 
courber une où deux ; 
- Où fut signé le traité de 


paix après la guerre de 1914? — 
Au bas de la page 
Quels traitements 


1 
« ie 
verrement fédéral 


gou- 


| des réservoirs (réserves). 


| Au sujet de rails 
Q—Pourqguoi es rails des 
| voies ferrées sont-ils sépares en 


sections dont les bouts ne se 
touchent n'ème pas? 


| .R—Les métaux, surtout le fer | 


et l'acier, se dilatent sous l'in- 
fluence de la chaleur et se con- 
| tractent au froid. En été, les rails 
des voies ferroviaires sont donc 
| légèrement plus longs qu'en hi- 
ver. C'est pourquoi on a divisé 
les rails en sections, Si, en cons- 
truisant les voies ferrées, on a- 
vait rapproche les bouts des rails, 


sans y laisser le moindre espace, | 


les sections se snulèveraient ou 
se tordraient et présenteraient de 
graves inconvénients 


PLAIGNARDE! 
— Conducteur! c'est dégoûtant! 
travers le plafond 


l'eau filtre « 
de votre guimbarde d'omnibus. 


De quoi? De l'eau filtrée, -etl aux 
lvous vous plaignez! 


lait de | 


accorde-t-il | 
— ]Il les garde dans |: 


| 
| 
EE 


Les enfants égoistes 
qui n'écrivent pas 


Par Jacqueline DELANEY 


"On dirait bien leur avoir ap- 
pris des plus beaux poèmes 
de Marcelline Desbordes-Valmo- 
N'écris pas’, car nos enfants 
nous écrivent pas”, se plai- 
gnait une de nos lectrices der. 
nièrement la poétesse s'a- 

mi perdu; elle 
ainsi à son 


que 


un 


re 
ne 


Mais 


n'auré 
enfant! C'est ainsi 
mie lectrice nous a 
une des récentes 
de la racommodeu 
brisés américains 


cette a- 


chroniques 
se des coeurs 


La négligence 

Les parents ne sont pas diffi- 
ciles, déclare cette femme qui 
connaît si bien le coeur humain: 
pas besoin de leur écrire des épi- 
tres, pas besoin non plus d’inven- 
ter des poèmes. Quand leur en- 
fant est au loin, les parents ne 
s'inquiètent pas de savoir s'il réus- 
sit, mais tout simplement com- 
ment il est S'il s'ennuie au- 
tant qu'eux! Mais la plupart des 
enfants n'écrivent pas. Ce n'est 
pas parce qu'ils n'aiment pas 
leurs parents, ou qu'ils ne leur 
sont pas reconnaissants: il sont 
négligents. Mais la négligence 
| dans un pareil cas, n'est-ce pas 
{comparable à l'ingratitude et à 
la méchanceté? Les enfants qui 
|ont quitté la maison ne pensent 


suggéré de! 


Mam'zelle Dix. | 


qu'à leurs propres affaires. Ils 
oublient que pour leurs parents, 
ile moindre détail qui les con- 


cerne a plus d'importance que 
tous les grands bouleversements 
de la terre 


Sollicitude des parents 


Pendant des années et des an- 
rs 
l 


| 


|nees parents ne vivent que 
pour leurs enfants sont toute 
lleur vie: puis les s avrès les! 
|autres, ils quittent le foyer. La 
maison se vide, les parents sont 
seuls. Et même si ce sont des pa- 
|rents modernes, des parents qui 


| aiment sortir et à s'amuser, pour 
|eux aussi, leurs enfants sont leur 
| premier intérêt 
|que les lettres pour partager dans 
[leur coeur l'existence de leurs 
{chers enfants. Mais ces chers en- 
|fants n'ont pas le temps de se 
{souvenir qu'ils sont ce que leurs 
parents aiment par dessus tout. 


s zur | autels; les noces ce sont les ré- 
Et ils n'ont plus | 


| les 


| Nous devons à nos parents de | 


(rendre heureuse cette partie de 
‘leur vie que nous ne partageons 
| pas 

Et “pensez à tout le plaisir que 
vous donnerez à vos parents, mé- 
chants enfants qui n'écrivez ja- 
mais, et écrivez tout de suite une 
lettre d'amour à votre manan!” 
conseille Mam'zelle Dix. 


| 


Le Roi et Maître 


du foyer chrétien 


Coeur de Jésus, bénissez nos foyers et sanctifiez ceux qui y 


habitent. 


Toutes ces têtes! 


son ossature, les traits et le teint 
de son visage, par le regard qui 
l'anime, par la chevelure qui la 
pare, elle est ce qui compte le 
| plus dans un être humain. Une 
| belle tête... une jolie tête: éloge 
recherché par les hommes aussi 
| bien que par les femmes. Avec 
| quelle attention l’art des portrai- 
tistes s'attache-t-il à en rendre 
le caractère! 

| Mais la tête est surtout le siège 
| de l'intelligence. Ainsi considé- 
| rée, bien des qualificatifs lui sont 
décernés. Cherchez, parmi toutes 
ces expressions prises au sens fi- 
| guré, celle qui conviendrait à 
[vous-même ou aux “têtes” qui 
| vous entourent, 


| TETE DURE 


| “Mon pauvre enfant, que tu as 

la tête dure!” qu'il s'agisse d'’ap- 
| prendre à lire, de faire une ver- 
| sion ou un problème, combien 
| d'enfants ont entendu ce repro- 


che! Lenteur de compréhension? 
Peut-être. Mais on a vu des in- 
telligences lentes s'éveiller peu 
|à peu et prendre de la valeur 


Dans certaines 
| querelles, le même reproche a 
cours: “Vous avez donc la tête 
| bien dure que vous ne comprenez 
|pas ce que je vous explique?” 
| Peut-être l'expliquez-vous mal; 
peut-être l'autre ne fait-il pas 
| d'efforts pour vous suivre... 
TETE LEGERE 

Est-ce la vôtre? Entrainez-vous 
à réfléchir, à prévoir les consé- 
aquences de vos actes. Une tête 
légère: cela peut sembler gentil 
temps de jeunesse 


discussions ou 


| 
[au la 
| 

| 

| 


Si cette tête légère est celle de 
| causez ensemble, procurez-lui des 
amitiés saines, des exemples sta- 


bilisants in 
Si cette tête légère est celle de 


| votre mari ou de votre femme, | ont tout de même appris bien des ! 


tête pour | 


|tâchez d'avoir de la 
deux. Et arrêtez-vous à pardon- 
|ner ou du moins à excuser beau- 
coup... 
| TETE CHAUDE 
Sympathique, mais dangereuse. 
| Elle a des emballements subits, 
des décisions inconsidérées, beau- 
coup de générosité, 


La 


MAUVAISE 
| Celle-là donne 
parents. Souhaitons qu'on 
| puisse dire de vous qui avez tou- 


des tracas 


| La tête! Par les proportions @e |! 


Plus | 
ard, vraiment, Ça ne convient pas. | 


, de votre grande fille, | 


tes les apparences d'un enfant 
insupportable “Mauvaise tête, 
mais bon coeur’, Car le coeur 
sauve la tête, 


LA TETE PRES DU BONNET 


| Amusante expression pour dé- 
{finir les personnes vite fâchées, 
{criant pour un rien, et puis se 
| calmant aussi vite qu'elles se sont 
|emportées. L'expression est plus 
[amusante que Ja chose... On a 
|toujours peur d'une scène, avec 
|ces gens-là. Il est vrai que la co- 
|lère s'en va, mais n'a-t-elle pas 
| fait quelques dégâts au passage? 


AVOIR DE LA TETE 


Puissiez-vous en avoir! Car le 
temps où nous vivons ne favorise 
‘ pas les indécis, les brouillons, les 
timides 


PERDRE LA TETE 


| 
| 11 est difficile de rester calme 
| devant certaines situations. L'in- 
| quiétude, l'affolement amènent à 
| des actes bien regrettables., Per- 
|sonne ne saurait affirmer qu'il 
garderait son sang-froif dans tel- 


le ou telle circonstance. Mais qui- | 


conque a, d'une manière habi- 
tuelle, la maitrise de soi, trouve- 
ra en lui-même des ressources 
|inattendues aux heures difficiles. 
Quant à ‘‘perdre la tête” tout à 
fait, c'est le triste lot des fous. 
Ne rions jamais devant leurs ex- 
centricités: ils 
plaindre! 


N'EN FAIRE QU'A SA TETE 


Evidemment, c'est très bien d'a- 
voir une opinion personnelle, de 
| prendre ses responsabilités, -de sa- 
voir se conduire 

Mais à condition que l'entête- 


exemple, on risque de commet- 
|tre bien des erreurs si l'on veut 
|n'en faire qu'à sa tête: les aînés 


choses en vivant! 


DEUX TETES 
SOUS LE MEME BONNET 


Parfois, c'est pour jouer 
mauvais tours aux autres que 
rapprochent deux têtes rusées 


de 


se 


ou 
malicieuses. Je souhaite que ce 
soit au contraire pour faire de 
|la belle et bonne besogne que 
se rapprochent vos têtes frater- 
| C'est si bon, d'é- 

On goûte tant de 


communauté 
retire tant de 


de 


pensées; 
force! 


on en 


Berthe BERNAGE, 
(Le Petit Echo de la Mode) 


| &ourous, portent dans leur queue 
sont tellement à| 


J | L | mage. 
ment et l’orgueil ne s'en mêlent; 
pas. Quand on est très jeune, par | 


lde 


DES PHOBIES | 


Peur de le contae- 

gron mysephobie 
Peur des éhiens cynophobie 
Peur des chats eilorophobie 
Peur du tonnerre keéreunophobie 
Peur du noir nyctaphobie 
Peur du feu pyrophobie 
Peur dos voleurs kleptophobie | 
Peu. des hornmes aendrophobie | 
Peur du nombre 13 trikaidekephobie ! 
Peur d'être enter- 

ré vivant taphephobie 


Les noces 
autrefois 


Au Canada, le mariage c'est | 
le sacrement reçu aux pieds des 


É 


jouissances qui accompagnent ou 
plutôt suivent le mariage, La plu- 


part des réjouissances qui ici! 
constituent les noces nous vien- 
nent de nos ancêtres français. | 


Enumérons les jeux bizarres et 
amusements qui, dans cer-| 
taines provinces de France, égay- 
aient les noces autrefois 

Dans les Basses-Alpes, il n'é- 
tait pas permis à de jeunes époux 
de quitter le pays après leurs 
noces sans avoir payé une sorte 
de tribut qu'on appelait pelote. | 
Encore dans les Basses-Alpes, à | 
Manosque, il existait des jeux 
nuptiaux qui avaient pour but 
de faire marier un certain nom- | 
bre de jeunes filles avec les gar- | 
cons vainqueurs à la course ou 
à la lutte. 

Dans certuins villages de l'an- 
cien Languedoc, on couvrait les 
mariés de fleurs et d’épis pour 
appeler le bonheur sur eux. Puis 
le père ou la mère de l'époux a- 
menait la jeune femme près du 
foyer de la maison qu'elle devait 
habiter et lui disait: “C'est près 
de ce foyer, mon enfant, que tu 
dois vivre et mourir. 

Dans les Montagnes Noires, 

ersonne ne se mariait pendant 
e mois de mai. C'était malchan- 
ceux. Cette coutume devait venir | 
des Romains car, eux aussi, pa- 
raît-il, avaient une grande répu- 
gnance pour les mariages en mai. 

Dans le Castrain, on plaçait un 
joug sur le cou des fiancés, et 
l'époux, pour attirer la chance 
sur son union, jetait des noix 
aux enfants. 

Dans le Béarn, on appelait don- 
zelous les compagnons du mari, 
donzelles les compagnes de la 
fiancée, et on donnait au mari, 
comme cadeau, un agneau paré 
de bandelettes. 


Dans le Querey, les jeunes filles 
seules avaient le droit de détacher 
la ceinture de l'épouse. Cette cou- 
tume venait, évidemment, des Ro- | 
mains. 

Dans le Périgord, pays où on 
craignait les maléfices, tous les | 
sorciers étaient invités aux no- 
ces afin de les rendre favorables 
aux jeunes époux, et, pour être 
plus certains de leur affaire, le 
mari et la femme mettaient une 
ièce de monnaie dans leurs sou- 
iers. 

Dans la Haute-Vienne, encore 
pour se débarrasser des sorciers, 
le mari mettait un peu de sel 
dans ses poches. 


En Bretagne, dans certains vil- 
lages, la demande en mariage, 
pour le futur, était faite par le | 
tailleur du pays portant un bas 
rouge, l'autre bleu. On le nom-| 
mait pour cela bas volant. A Lan- 
dernau, c'est le disputeur, chef 
de bande rustique, qui faisait la 
demande en mariage. Le fiancé, 
à Landerneau, donnait un anneau 
et une paire de souliers à sa fu- 
ture. 

En Normandie, la demande en 
mariage était faite par un entre- 
metteur, et le futur ne pouvait 
entrer dans la maison de celle 
qu'il aimait avänt d’avoir eu une 
réponse favorable, Là aussi, on 
portait dans une charrette enru- 
bannée le trousseau de la fiancée 
plus une quenouille chargée, em- 
blème d'un ménage laborieux. 

Et que d'autres coutumes tout 
aussi naïves! 

(Bulletin des Recherches 
historiques) 


Vous ignorez 
peut-être que... 


e L'Océan Pacifique est si grand 
que si l’on y jetait, pêle-méêle tous 
les continents du globe, ils y pren- 
draient aisément place? 


e Les oranges du Japon ont 
exactement le goût des cerises 
qui mürissent dans nos vergers? 


e Les Chinois honorent grande- | 
ment leurs hôtes lorsqu'ils leur | 
offrent des pieds de canards? | 


e L'instrument qui sert à en- 


foncer les pavé: s'appcile “de- 
moiselle’'"? 
© Certains rats, dits rats kan- 


une réserve de nourriture? | 


| @ La nourriture que nous absor- | 


bons en une journée pèse moins | 
que l'air que nous respirons dans | 
la même journée. ‘ 

e 11 faut un gallon de lait pour | 
la fabrication d'une livre de fro: | 


e Le tabac était jadis employé 
par les Indiens d'Amérique com- 
me encens pendant leurs céré- 


| monies religieuses. 


e La cymbale est l'instrument 
de cuivre le plus anciennement | 
connu. Certains prétendent qu'on | 
s'en servait en l'an 1047 avant 
la venue du Christ. | 
e La girafe est le seul mammi- | 
fère connu qui ne peut produire | 
un cri 

e On ne voit jamais tomber de 
neige sur soixante-dix pour-ceni 
de la e du globe terrestre. 


suriat 


CHEZ LE MEDECIN 
Le medécin — Avez-vous suivi 
mon conseil: boire un verre d'eau 
après un bain chaud? 
Le malade — J'ai essayé, rais 
je n'ai pas été capable dé finir 
boire le bain chaud. ! 
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jours et son autre enfant âgé 


Une famille victime 


Obligée de s'enfuir de chez elle avec son bébé de dix 


de l'inondation 


Fr /! 


de 2 ans et demi, Mme Paul 


Rickey, de la route St-David, échappa à grand peine À 


l'inondation. 


Les trois furent évacués à Portage la Prairie 
où ils ont trouvé un abri temporaire. 


Elle ne put rien 


sauver de sa maison que les quelques vêtements qu'elle 


ramassa en grande hâte. 


Elle aussi devra s'adresser au 


Manitoba Flood Relirf Fund pour l'aide dont elle aura 


besoin. 


La vengeance 


Jean-Louis était un bonhom- 
me de onze ans fort serviable, 
qui pour aider sa maman, allait 
chaque jour faire la queue de- 
vant la crémerie du quartier, son 
petit pot à lait vide à la main. 

Or, ayant ce matin-là rendez- 
vous avec ses camarades pour 
un concours de patins à roulet- 
tes qui devait avoir lieu sur le 
trottoir, il se leva plus tôt que de 


coutume afin de prendre un peu | 


d'avance et descendit prestement 
dans la rue. 


Le malheur voulut qu'une lon- | 


gue file de clients se dessinât 


déjà devant le magasin. Jean- 
Louis eut en le constatant un 
petit serrement de coeur... Il 


s'apprêtait philosophiquement à 
se joindre aux derniers arrivés, 
lorsqu'il aperçut dans les tout 
premiers rangs son ami Toto ,,. 
Un éclair d'espoir brilla dans ses 
yeux. :. 

L'échange de place 


— Tiens!... Te voilà? dit-il au 
favorisé en s'approchant d'un air 
ingénu.., Tu en as de la chan- 
ce d'être en avant! ... Moi, j'ar- 
rive juste et regarde ce monde! 

Toto pencha un peu son mu- 
seau pointu pour voir, et fut se- 
coué d'un petit rire narquois. 

— Tu devrais bien me 
ton tour! continua Jean-Louis 
sans se démonter... je te don- 
nerai quelque chose d'épatant 
que j'ai là dans ma poche... 

Toto risqua un oeil et esquissa 
une grimace de dédain devant 
la gomme rouge que lui mon- 
trait Jean-Louis... Un taille- 
crayon en forme de locomotive 
n'eut pas plus de succès... En- 
fin, un superbe porte-mine à deux 
couleurs alluma une flamme de 
convoitise dans la frimousse du 
sollicité, ., 

— Ça colle! dit-il en empochant 


| l'objet... Tiens! .,. V'là ma place, 


Jean-Louis se faufila d'un air 
triomphant et se mit à mesurer 
les chances qu'il avait d'arriver 
à temps pour le concours... Il 
était sur le point de pénétrer dans 
le magasin, lorsqu'il vit, plantée 


toute souriante devant lui, la jo-| 
lie Nicole Dufard qui tenait étroi- | 


tement serrée sur son coeur une 
grande boite à lait. 


Pour Nicole... 

— Donne-moi ta place, Jean- 
Louis! implora-t-elle d'une voix 
câline, Je t'embrasserai pour ta 
peine... 

Jean-Louis eut un haut-le-corps 
et toute sa petite personne se 
cabra,.. Mais il baissa les yeux 
et réfléchit... 

Disons tout de suite que cette 
petite Nicole était un adorable 
bout de fille dont tous les éco- 
liers du quartier se disputaient 
les sourires; aussi la promesse 
d'un baiser fit-elle un peu perdre 


la tête à Jean-Louis qui supputa 


par avance le prestige qu'il en 


retirerait vis-à-vis de ses cama- | 
| rades. 


Il poussa sans mot dire 
la fillette à sa propre place, puis, 


descendant la longue file des a- |! 


mateurs de lait, prit dignement 


| la ‘queue’ derrière une jolie jeu- 


ne fille brune et un grand Mon- 
sieur rêveur 


céder | 


de Jean-Louis 


| Oubli de la récompense 
Le pauvre ean-Louis songeait 
{déjà avec mélancolie au porte- 


| mine perdu et au concours mi 
qué, lorsqu'il vit sortir de la cré- 
| merie Ja jolie Nicole, laquelle, 
{munie de son précieux butin, se 
mit à trottiner dans la dire 
{tion de son domicile, oublieuse 
de la récompense promise 


Vengeance de Jean-Louis 


Le garçonnet sentit une dou 
[leur au coeur et des larmes lui 
|montèrent aux yeux. Long 


temps il la suivit du regard en 
serrant ses poings de petit hom 


me... Alors, quand il la vit tour 
ner la rue, il eut brutalement 
conscience de l'ingratitude hu- 
| maine Dans un violent désir 
de vengeance, englobant du mt 
|me mépris toutes les femmes de 
| la terre, il profita de la cohue qui 
Île pressait sur ses voisins pour 
| pincer longuement à la jambe la 
| jeune fille brune... 

| Enigme insolvable, .. 

Qui paya les frais de ce petit 
{drame enfantin?, ce fut le 
| grand Monsieur rêveur qui re 
çut de sa voisine une gifle vi- 


| goureuse.,,. et qui se demande 
|encore à l'heure qu'il est, ce qu'il 
a bien pu faire pour la mériter! 


L'homme est 
soumis aux saisons 


Entre l'homme, les saisons, les 
conditions atmosphériques et les 
radiations solaires il existe d'é- 
troits rapports. 

Le bücheron, l'ingénieur 
| Un bücheron travaille avec 
plus de facilité au printemps, tan- 
|dis qu'un ingénieur fournit un 
travail plus efficient pendant 
l'hiver: les travaux qui exigent 
une grande dépense d'énergie 
physique ont un rythme plus in 
tense et plus soutenu au prin 
temps qu'en été, Le printemps et 
l'été ne sont pas favorables au 
travail intellectuel qui atteint 
son plein rendement durant l'hi 
| ver 
Quel 


nerveux, 


que soit leur potentiel 
les hommes subissent 
l'influence de l'atmosphère, En 
| période de sécheresse prolongée 
le nombre des accidents augmen 
te dans de grandes proportions; 
l'orage angoisse certains indivi 
dus; le vent violent irrite, provo 
que des maux de tête et quelque- 
{fois même des troubles sérieux. 
Les animaux 

Les animaux sont sensibles, eux 
aussi, aux Variations de l'atmos 
| phère. En outre, grâce à leurs af- 
| finités avec le temps, ils sont de 
{sûrs prophètes météorologiques 
| Certains insectes recherchent la 
face inférieure des feuille 


ou se 
placent, avant une averse, dans 
l'angle formé par les feuilles et 
les tiges. Les hirondelles volent 


bas avant la pluie ou l'orage, Les 
| chameaux sentent l'approche d'u 
né tornade plusieurs heures avant 


Îles hommes. On a vu des tre 

peaux, en montagne, commen- 
cer à s'agiter bien longtemps a 
ijvant l'apparition des premières 
| secousses d'un tremblement de 
|terre, pour se précipiter enfin 


dans la vallée. 


Tout prêt pour une belle randonnée 


Winnipeg, Mon, 


ñ 


Propos agricoles | 


à “La Liberté et le Patriote”) 


La bonne semence 
donne de bonnes 
récoltes 


arera 
se- 
ement 


mence pos 
ctéristiques 

doit ètre 
ide et pure 
type. En 
cremple de! 
na “herbes et 
et + doit être d'une 
r 


au 


3 sur 
effectués 


| 
i à la | 
«in es nuisibles 
La im pure est celle qui 
! : a au 
tres variétés et d'autres sortes de 
gre 1 rendement 
supérieur mnent plusieurs bois- 
”Æ par acre que les | 
ble rendement. Il 
va sans dire que si l'on mélange 
in rendement in- 
sera Moins a- 
abaisse la catégo- 
» des graines à 
et tardive, ce 
grains à la fois 


tance nt ble 
n possibi 


ni tr ne 
con f 1e £ in 


tés a 


L ve 
uit des 


tro et de maturité insuffi- 
ante, 1 porte que la maturité 
it uniforme, particulièrement 

de nos j lors que les récol- 
te le cér« ont rentrées 
jue exclusivement avec la 


nneuse-batteuse 
Il n'« 


cuter 


nécessaire de dis- 
nt la pureté de la 
graines de 


é na 
t pa 
longuetnt 


nee t 
emen qua 


aux 


mauvaises herbes, Les graines de 
mauvaises herbes augmentent les 
trais et lat n-d'oeuvre; c’est là 
le principal yen par lequel les 
mauvaises bes vivaces, diffi- 
ciles à supprimer, s'établissent 
sur la ferme 

La germination est importante, 
car une bonne récolte dépend sur- 
tout de plants sains. La gelée, 
l'immaturité, l'échaudure, les in- 
tempéries et la maladie, voilà 
autant de facteurs qui tendent à 
affaib ou à détruire la germi- 
nation. Là où le vers fil de fer 
et les pourritures des racines 
causent des ennuis, il faut que la 
emence germe et se développe | 
rapidement et vigoureusement, 
La semence malade tend à affai- 
blir le pouvoir germinatif, car 
elle détruit les jeunes plants ou 
les affaiblit, si bien qu'ils ne se| 
développent pas de façon norma- | 
le, Se servir de semence malade, 
c'est presque perpétuer la mala- 
die, particulièrement en ce qui 
concerne les charbons. 


Pour bien débuter avec la bon- 


ne semence, le cultivateur n'a 
qu'à acheter quelques boisseaux 
de graine de semence certifiée ou 


enregistrée et les multiplier sur 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 
powr 


[plique évidemment à toutes 


le 2 juin 1950 


une bonne jachère d'été exempte | 
de mauvaises herbes S'il veille 
à ce qu'il ne se mélange pas d'au- 
tres graines au moment des se- | 
mailles et à la rentrée des récol- 
peut multiplier ces quei- 
ques boisseaux et se constituer 
une source de bonne graine pour 
toute la ferme 


Valeur moyenne 
de $40 l’acre 


D'aprés un relevé de l'Office | 
fédéral de la Statistique, la va- 
leur moyenne des fermes au Ca- 
nada a été de 840 l'acre en 1949, 
soit une sugmentation d'environ 
3% sur la valeur moyenne de| 
1948 et d'à peu près 6e. sur la| 
valeur moyenne des années 1935- 
1939, Cet accroissement à cepen- 
dant été moins prononcé en 1949 
qu'au cours des années anté- 
rieures et l'on en déduit que, dans | 
la plupart des provinces, un ni- | 
veau d'après-guerre sera bientôt | 
atteint dans la’ valeur des terres. | 

La moyenne de $40 l'acre 4 4 
es 
parties de la ferme, même celles 


| 
| 


| qui n'ont reçu et ne reçoivent en- 


core aucune ämélioration. Voilà | 
pourquoi elle ne represente pas 
nécessairement la valeur de votre | 
terre en particulier et encore | 
moins celle des champs les mieux 
cultivés de votre ferme 


Les deux seules provinces qui | 


n'indiquent pas urie augmenta- 
tion de valeur en 1949, compara- 
tivement à 1948, sont la Saskat- 
chewan et le Québec tandis que 
la hausse la plus prononcée s'est 


| produite en  Colombie-Britanni- 
|que et en Ontario. Dans les pro- 


vinces de l'Est, l'Ontario vient en 
tête avec $71 l'acre, suivie du 

uébec, $59: de l'Ile du Prince- 
douard, $52: de la Nouvelle-E- 
cosse, $49, et du Nouveau-Bruns- 
wick, $45. Dans les Prairies, c'est 
d'abord le Manitoba, $36:; l’Alber- 
ta, $33, et la Saskatchewan, $24. 


|La valeur moyenne des terres en 


Colomhie était en 1949 de $84 
l'acre, soit la plus élevée de tou- 
tes les provinces canadiennes. 

On n'a pas de chiffres pour Ter. 
re-Neuve. 


Production 
mondiale de laine 


La production mondiale de 
laine a accusé une légère aug- 
mentation sur celle de l'année 


| précédente. On a enregistré des 


augmentations en Australie et en 
Europe, mais la production a di- 
minué aux Etats-Unis, au Canada 
et en Argentine: elle s'est assez 
bien maintenue dans certains au- 
tres pays. Apparemment, la con- 
sommation de la laine a excédé la 
production, causant ainsi la di- 
minution des stocks mondiaux, 

Dans les principaux pays ex- 
portateurs, les prix, pour la laine 
de première qualité ont atteint 
leur niveau le plus élevé de l’an- 
née, au début de 1949; ils ont 
ensuite décliné jusque vers la fin 
de septembre pour ensuite mon- 
ter de nouveau après la dévalua- 
tion du dollar. 

Au Canada, la production totale 
de laine est estimée à 10 millions 
de livres, en comparaison de 119 
millions en 1948. La coupe de la 
laine a été plus faible dans toutes 
les provinces, ce qui résulte de la 
diminution du nombre des mou- 
tons. Les prix de la laine sont à 
peu près les mêmes au Canada 
que sur les autres marchés mon- 
diaux. 


Les pousses d'asperges crois- 
sent très rapidement, surtout à 
une température élevée, et l'on 
doit les récolter régulièrement, 
On les coupe à l'aide d'un cou- 
teau spécial et elles doivent être 
transportées immédiatement au 
hangar d'emballage pour pré- 
venir la flétrissure, 


Il faut éviter de peinturer 
lorsque la température est très 
humide, 


Cet 


habitant de Winnipeg fait 


un dernier eflort 


désespéré pour sauver son fauteuil préféré alors que les 


eaux de la rivière montent 


rapidement dans sa maison 


Elles lui viennent à la ceinture et elles montent encore! 


Il a donc peu d'espoir de re 
ameublement 
organisé à Winnipeg pour 
1! 


lu et 
serviront à aider ces 
foyers 


être remises à nimporte q 


trouver ce qui restera de son 


Le Manitoba Flood Relief Fund a été 


soulager les simistrés comme 


les $10,000,000 qu'il s'est fixé comme objectif 
malheureux à reconstituer 
Les donations à ce Fonds de Secours peuvent 


leurs 


uelle banque au Canada ou 


envoyées directement aux quartiers généraux à Winnipeg 


Q—Voici que lors d’une dis: 
cussion l'un disait que la messe 
commence quand le prêtre dé- 
couvre le calice, et elle finit 
quand le prêtre recouvre le ca- 
lice; de sorte que si une person- 
ne arrive à l'église au moment 
où le prêtre découvre le calice 
et sort immédiatement après 
qu'il l'a recouvert, elle se trou- 
ve à satisfaire à l'obligation 
d'entendre la messe les jours 
d'obligation; tandis qu'une au- 
tre personne niait ceci, alors 
qu'en pensez-vous? 

R—Le commandement de l’E- 
glise: “Les dimanches messe en- 
tendras et les fêtes pareillement” 
oblige à entendre la messe tout 
entière. Entendre la messe tout 
entière ne signifie pas qu'il suffit 
de n'assister qu'aux parties im- 
portantes et principales de la 
messe, c'est-à-dire qu'aux consé- 
crations du pain et du vin et à 
la communion; mais entendre la 
messe tout entière signifie enten- 
dre la messe du commencement 
jusqu'au dernier évangile. Il y 
aura péché de manquer par sa 
faute une partie de la messe, et 
le péché sera pue ou moins gra- 
ve selon que l’on manquera une 
partie plus ou moins considérable 
ou plus ou moins importante de 
la messe. L’omission coupable 
d'une partie principale de la mes- 
se telle la consécration, la com- 
munion, constitue la matière à 
faute grave. Mais l’omission sera 
également grave si elle porte sur 
une partie notable des cérémonies 
de la messe, telle 1) l’omission 
de toutes les prières qui précè- 
dent l'évangile avec celles qui sui- 
vent la communion; 2} l’omission 
du commeisement de la messe à 
l'offertoire inclusivement, 

Au contraire, ne commettrait 
pas de faute mortelle, mais une 
faute vénielle celui qui sans rai- 
son manquerait la messe des ca- 
téchumènes, c'est-à-dire, les priè- 
res qui précèdent l'offertoire, ou 
encore celui qui s’absenterait im- 
médiatement après la communion, 


leur confiance. 
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le prêtre a recouvert le calice”. 

épondant maintenant plus 
précisément à votre question je 
conclurai: celui qui sans raison 
n'arriverait à l'église qu'au mo- 
ment où le prêtre découvre le cali- 
ce (à l'offertoire) et qui en sorti- 
rait immédiatement après qu'il l’a 
recouvert (après la communion), 
ne satisferait pas au précepte 
d'entendre la messe aux jours d'o- 
bligation, et commettrait une fau- 
te grave, car ces deux parties omi- 
ses comportent une partie nota- 
ble de la messe. 


Q.—Un catholique qui pen- 
sionne chez des non-catholiques, 
peut-il manger de la viande les 
ve et les autres jours 
d'abstinence quand on ne sert 
pes + Lg DE ces Le go 

u poisson, des oeufs, etc? 
R—Si on ne sert dans cette 
maison que de la viande comme 
mets principal à ces jours indi- 
qués, et qu'il n'y à pas d’autres 
mets qui pourraient constituer un 
repas et lui permettre de faire 
abstinence, ce catholique peut 
manger alors de la viande. Ce- 
pendant il ne faut pas que la 
maîtresse de maison agisse ainsi 
ouvertement en haine de la foi, 
dans ce cas il faudrait que ce 
catholique affirme sa foi. 

Cependant, en revenant à la 
uestion telle qu'elle est deman- 
ée, si ce catholique pouvait se 

pensionner eilleurs sans trop de 
difficultés il devrait le faire. En 
pratique qu'il soumette son cas 
à son curé ou à son confesseur, et 


qu'il se conforme à leur jugement, | 


Q.—Est-ce vrai qu'une fem- 
me catholique ne peut recevoir 
plus qu’une fois la bénédiction 
nuptiale, tandis qu'un homme 
le peut, pourquoi cette distinc- 
tion, est-ce que la femme n’en 
a pas autant besoin que l’hom- 
me? 

R.—Lorsque le prêtre au nom 
de l'Eglise donne cette bénédic- 
tion lors de la messe de mariage 
aux nouveaux époux, il est bien 
entendu que selon la formule de 
la bénédiction, la prière est faite 
principalement pour l'épouse et 
non pour l'époux. Ainsi si un veuf 
se remarie et que sa nouvelle 
épouse n'a jamais reçu cette hé- 
nédiction, il verra le prêtre ré- 
citer cette bénédiction à la mes- 
se de son mariage, Au contrai- 
re si un homme entre pour la 
première fois dans l'état matri- 
monial, mais épouse une veuve 
qui a déjà reçu cette bénédiction 
lors de son premier mariage, il 
constatera que le prêtre ne don- 


|nera pas cette bénédiction, puis- 


que son épouse l'a reçue une fois, 
et une fois pour toutes, Voici qui 
donne la raison de cette dstinc- 
tion 
L 
Q.—Sommes-nous obligés 
d'accomplir la pénitence que 
le confesseur nous a imposée 
immédiatement après notre 
confession? 

R.—Non: mais il est préférable 
de l'accomplir immédiatement, 
ainsi nous éviterons de l'oublier, 
et nous profiterons de ses heu- 
reux effets le plus tôt possible. ré- 
parerons plus adéquatement l'in- 
jure faite à Dieu par nos péchés, 
diminuerons la peine temporelle 
due à nous péchés, nous détourne- 
rons du péché que nous avons eu 
le malheur de commettre. Cepen- 
dant si en omettant de faire cette 
pénitence immédiatement nous 
prévoyons qu'il y a danger de ne 
pas l'accomplir il y a obligation 


de la faire immédiatement, obliga- 


tion grave si la pénitence est gra- 
ve. De plus 1l peut se faire que le 
confesseur détermine un temps 
fixe pour cette pénitence, alors 
il y a obligation de nous soumet- 
tre aux volontés du confesseur, 


VIENNE — De retour d'Italie, 
le chancelier Léopold Figl a dé- 


|claré qu'il a été particulièrement | 


heureux de constater tout l'inté- 
rêt que le Saint-Père porte à l'Au- 
triche 

Quant aux entretiens qu'il ,a 
eus avec le président de Gasperi 
et avec plusieurs ministres 
liens, ils 
une stmosphère amicale et ont 
eu pour thème divers problèmes 
intéressant les deux vavs. 


ita- | 
se sont déroulés dans | 
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s une levée. Souvent, en 
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De son as, le déclarant s'empare du roi d'Est. Comme pique est 


la suite la plus prometteuse, le déclarant s'y attaque par le valet. 
| Ouest couvre du roi. Si la suite est favorablement partagée, le décla- 
| rant peut appeler l’as, gagner la levée suivante par son dix, redonner 
la main à Nord par l’as de trèfle et la dame de pique affranchirait la 
suite et cinq levées seraient obtenues. Cependant, si le partage des 


piques chez les adversaires est 4-2, 


le jeu immédiat de l'as sera suivi 


d'un petit pique vers le dix. Pour encaisser la dame de pique, la 
seule rentrée que possède le Mort, l'as de trèfle, devra être utilisée 
et quand le mauvais partage des piques sera constaté, les deux der- 
niers piques de Nord resteront au frigidaire, 

Afin de conserver les meilleures chances d'obtenir quatre levées 
de pique, Sud cède cette levée à Ouest, d'autant plus que le déclarant 
ne déteste pas du tout voir l'adversaire s'ettaquer aux autres suites. 
Ouest revient avec un petit carreau et le valet d'Est est pris par la 
dame de Sud. Alors qu'il contrôle chacune des suites, le déclarant 
ou comme le dif la questiori de- | cède une levée de trèfle, ne jouant que le deux; Ouest gagne de son 
mandée, celui qui sortirait “quand | huit. Une nouvelle attaque à carreau est maîtrisée par le dix de 
carreau. Sud encaisse son roi de trèfle et le trois est pris par l'as. 
Comme cette suite cède, ainsi que les piques, les adversaires n'ob- 
tiendront plus que la dernière levée, le neuf de coeur, Nord s'étant 
défaussé du sept de coeur sur la dernière levée de carreau. 

Le déclarant n’a perdu qu'un trèfle, un pique et un coeur, alors 
qu'il aurait peut-être éprouvé des difficultés à réaliser son contrat 
s’il n'avait pas cédé la première levée de pique à l'adversaire. 
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Entame: neuf de pique. 
Le contrat est-il réalisable? 


Noël DUCHESNE. 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


Gilet. Ce nom vient du nom d’un 
personnage de comédie qui s'ap- 
pelait Gilles et portait un vête- 
ment court et sans manches. L/0- 
rigine des noms est souvent fort 
étrange. Un moïse est une petite 
corbeille servant de couchette aux 
bébés, aux nouveau-nés, en sou- 
venir de Moïse qui descendit le 
Nil dans un berceau semblable. 
Un macadam est le nom de l’in- 
génieur écossais Mac Adam qui, 
le premier, imagina ce système 
d'empierrement des routes. Une 
palatine, fourrure qui est portée 
sur le cou et les épaules, garda 
le nom de ja princesse Palatine 
qui en lança la mode en 1676. 
Le vêtement appelé pantalon per- 
pétue le nom du docteur Pan- 
talon, personnage de comédie ita- 
lienne qui était revêtu d’une cu- 
lotte plus longue que celles en 
usage à cette époque. On nomme 
un parapluie un pépin, à cause 
de l’épicier Pépin ou de l'acteur 
du même nom qui, tous deux, 
se rendirent célèbres par la di- 
mension de leurs parapluies de 
couleur, On sait qu'on désigne un 
portier par le nom de pipelet et 
une portière ou concierge par le 
féminin de pipelet, une pipelet- 
te. C'est le nom d'un personna- 
ge d'Eugène Sue dans “les Mys- 
tères de Paris”, Ce personnage 
resté célèbte est le type popu- 
laire dans lequel se résument tous 
les travers et les ridicules du por- 
tier des quartiers populeux. Pi- 
pelet a pour ennemi intime le ra- 
pin Cabrion qui lui joue toutes 
sortes de mauvais tours, Le mot 
pipelet a passé dans la langue po- 
pulaire pour désigner un portier 
ou un concierge. Une poubelle 
porte le nom du préfet de la Sei- 
ne qui préconisa et imposa ce 
moyen d'évacuer les ordures mé- 
nagères. Un quinquet est le nom 
d'un fabricant de luminaire, qui 
conçut ce modèle d'éclairage à 
l'huile, Le riflard doit son nom à 
l'acteur Riflard qui paraissait en 
scène avec un parapluie énorme. 
Un sandwich porte le nom du 
noble lord qui imagina, étant au 
cercle, de se faire servir deux 
tranches de pain garnies de vian- 
| de. Or dit un sandwich (et non 
une sandwich), ce mot est du 
masculin. Un homme savait tirer 
son épingle du jeu. On lui de- 


lou ‘une’ sandwich?” Comme 


pas embarrasser pour si peu. 


— Quant à moi, ça m'est égal. | 
deux sand- | 


dit-il. Je dis toujours 
wichs 

Marmelade. Veut-on savoir l'o- 
rigine du mot marmelade? Une 
origine assez fantaisiste, il t 
| l'avouer: quand le roi de France 


| 


manda un jour: “Faut-il dire ‘un’ | 
ii! 
ine le savait pas, il ne se laissa | 


François Il, mourut en 1571, son 
épouse Marie Stuart, retourna en 
Ecosse. Parmi ses nombreux ba- 
gages, elle rapportait dans son 
ays de grandes jarres de con- 
iture d'oranges pour laquelle el- 
le avait une prédilection particu+ 
lière et qui, assurait-elle, avait 
sur elle une action bienfaisante 
dans ses moments de dépression. 
Voilà pourquoi, quand la reine 
semblait abattue, une dame d’hon- 
neur ramenée de France se pré- 
cipitait à l'office, en disant: Ma- 
rie est malade, ce que les do- 
mestiques écossais interprétaient, 
marmelade, et ils lui servaient 
aussitôt de la confiture d’oranges, 


Ajusteur., Le mot ‘“ajusteur” 
peut-il se dire quand on parle 
d'assurances? 

nse, Le mot se dit en par- 
lant de mécanique: un ajusteur 
d'outils, de machines délicates. 
En parlant d'assurances, on dit: 
un expert. Après un incendie, on 
dira: les experts sont venus, les 
experts se sont rencontrés, les 
experts ne s'entendent pas. 
Quand il s'agit d'avaries mariti- 
mes, on dit dispacher (verbe) 
et dispacheur (substantif). On sait 
que pour estimer les dégâts d’un 
incendie, un expert représentant 
la compagnie d'assurance et un 
expert représentant l'assuré se 
rencontrent et discutent les in- 
demnités à payer. Quand ils ne 
s'entendent pas, un troisième est 
nommé par les deux parties in- 
téressées. 


Aller, ‘Au moment d'aller sous 


table”. 

Dire: “Une maison inhabitable”, 

Cette étrange manière de placer 
le “pas” rappelle l'enfant d'école 
qui dit à sa mère: 

— Marnan, je va-t-y aller à l'é- 
cole avec pas de claques? 

Paul LEFRANC, 

ee 
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PAGE ONZE 


Aujourd’hui, comme toujours, 
cette marque tient lieu de 


qualite supérieure. 


THÉ 


La vérité sur le mariage 
(suite) 

85. — Pourquoi approuver le mariage mixte à l'Eglise catholique? 
L'Eglise a-t-elle peur de perdre un membre? Ou bien a-t-elle peur 
de perdre de l'argent? 1 à 

Ïl n'est pas question d'argent, Si les conditions posées par l'Eglise 
ne sont pas remplies, pas même cent mille dollars ne lui feraient 
bénir le mariage. L'Eglise n'a pas peur non plus de perdre un mem- 
bre. Elle craint cependant qu'un de ses membres ne perde les avan- 
tages de la foi catholique et peut-être aussi son âme. La perte d'un 
membre sur 430,000,000 ne paraîtrait pas beaucoup, si l'on ne consi- 
dère que les nombres, Mais ie mal que subira son âme est incalcu- 
lable. L'Eglise approuve donc les mariages faits par-elle s’il y a raison 
suffisante de courir les risques qu'ils entraînent. Elle prend alors 
toutes les précautions nécessaires et exige les promesses que le ca- 
tholique sera libre de pratiquer sa religion, que tous les enfants seront 


catholiques et que la partie catholique donnera le bon exemple et 
fera son possible pour convertir la partie non catholique. 


86. — Le paye pourrait-il, en plus de celle de mariage mixte, 
donner la nse d'élever les enfants catholiques? 

Non. Ceci c'est la loi divine et aucun catholique nà je droit 
d'abandonner un enfant à ce qu'il sait être une fausse religion. 


87. — Pourquoi fait-on promettre au protestant que tous les en- 
fants seront catholiques? 

En règle générale, le non-catholique ne croit pas que sa religion 
soit la seule vraie, et suivant le principe que toutes les religions 
sont bonnes, sa conscience ne lui défesd pas de faire élever ses en- 
fants dans la religion cathotique. La position du catholique est tout 
autre. Ii est sûr que sa religion est la seule vraie et il sait que toutes 
les religions ne sont pas également bonnes. Comment pourrait-il dès 
lors en conscience abandonner ses enfants à une religion qu'il sait 
fausse? Comment dirait-il: “Je vais profiter des bienfaits de la vraie 
religion, mais mes enfants n'en profiteront pas?” Ou bien, “Je vais 
honorer Dieu de la façon qu'il demande, mais pas mes enfants?” Dieu 
lui-même ne peut autoriser un catholique à conserver la foi en la 
refusant à ses enfants, Aucun catholique ne peut donc en conscience 
contracter un mariage mixte sans exiger les promesses. 


88. — Les enfants devraient appartenir à la religion de {a mère. 

Non. Les enfants doivent être élevés catholiques, que ce soit 
le père ou le mère qui soit catholique. Une religion n'est pas la vraie 
parce que c’est la religion de la mère. Alors si une femme est luthé- 
rienne, le luthéranisme est vrai; si elle appartient à la Christian 
Science, la Christian Science est vraie; enfin, si elle est catholique, le 
catholicisme est vrai! Disons autrement, si un protestant mariait une 
catholique et en avait trois enfants, ceux-ci devraient être catholi- 
ques et ils appartiendraient à la vraie religion parce que jieur mère 
est catholique. Que cette femme meure et que l'homme marie une 
Adventiste du Septième Jour, les enfants qu'il aurait d'elle seraient 
des Adventistes du Septième Jour, et leur religion serait vraie parce 
que leur mère est Adventiste. Ainsi les trois premiers enfants appel- 
leraient le Pape le Vicaire du Christ, et les autres l’appelleraient la 
Bête et l'Antéchrist, et tout cela serait vrai et bon! 


89. — L'Eglise np 9 est trop étroite quand elle prétend que 
tout le monde doit être catholique. 

Elle vous paraît ainsi, mais ce n’est pas le cas. Les parents col- 
laborent avec Dieu emtimettant des enfants au monde, Mais pourquoi 
l’homme est-il créé? C’est pour sauver son âme et arriver au ciel. Le 
mariage a donc pour but premier d'élever des enfants et de les diri- 

er vers leur destinée éternelle, La religion est donc d'une impor- 

nce suprême, Le catholique croit qu'il n'y a qu’une religion de 
bonne. Peu importe que les autres le croient ou non, Il croit aussi 
que toutes les autres religions sont fausses. Peu importe encore que 
les autres le croient ou non. Telle est la conscience catholique. Il 
s'ensuit qu'aucun catholique ne peut en conscience faire élever ses 
enfants dans une fausse teligion, Il ne peut pas dire non plus: “Lais- 
sez-moi les filles et chargez-vous co ve: L'âme d'un garçon 
est aussi chère à Dieu que celle d’une fille. Il ne peut y avoir de divi- 
sion. Pour ce qui est de l'étroitesse, envisagez les choses comme ceci: 
Le protestant, qui croit que toutes les religions sont aussi bonnes les 
unes que les autres, n'a pas à s'en faire si ses enfants sont élevés dans 
la religion catholique. Il ne va pes contre sa conscience et ne demande 
pas au catholique d'aller contre la sienne, Ce n'est que justice, 

(A suivre) 


Nos Mots Croisés 


123456789310N12131415 


S «© © — Or En 5 RO — 


si 
À 


12 


VERTICAL 
HORIZONTAL. 1— , ver — Tour d'use 
soirale, d'un Je 
1—Kianaant, rrodigieux ( ?-—Lac de l'Amérique du Nord —— rs 
2—Allure défectueuse du cheval — Ad- tion, ke 
Rériement. 2—Bntrare === <'s:ts au paturon 
Plus qu'il ne faudrait — Partisans — des vaux pour les retenir — Hahi- 
, tants — Ce dont on s'empare avec vio- 
4—ROU — Prénom masculin — Entou- lence. 


A Poll, sans tache, 
. (Gard) — Gris brun.| 6—Avceumulation — Petit vase à boire — 
1—Vallée de l'Argotide — Ville de Bel- : 

— L'un des juges d'Israël, 
sustrahen sans cou. 


B-Sombre, eobseur — Couverture d'un 
bâtiment. 

t--Légunmineuse — Doucement (Mus) — 
Face latérale triangulaire d'une lu- 
tarne. . 

16— Usages, Arbrisssau mé- 


En 1799, 250,000 personnes fu- 


rent victimes de la peste à Suez. 
D L.£ LL 


En pleine course, l'autruche 
couvre une distance de 25 pieds 
à chaque pas. 

D 


La mouche domestique, si elle 
n'est pas tuée dans son jeune âge, 
peut'vivre jusqu'à dix semaines. 

. 

Le poisson plat le plus profi- 
table pêché par les Canadiens est 
le flétañ, UE hr set 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Man,., le 2 juin 1950 
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La MAISON SAINT-JOSEPH 


Otterburne Manitoba 
LES CLERCS DE SAINT-VIATEUR 


CÉLELILLILILILLELEZLELLELEEEEEEEEEELLELELELELEELEEEEELEEEEEEEEEEERONN TR 
un. 


Rs 


| 
| 
(Vatican tion sociale. 11 croit de son devoir 
| d'appeler les chrétiens et les hom- | 
| Un merveilleux soleil printa-|mes de bonne volonté à un ef 
|nier a accueilli à Rome les cen-| fort sincère de compréhension 
taines de participants au Ille Con- | Les difficultés de vie d'un grand 
| grès de l'Union internationale de | nombre de familles ouvrières sont 
la Presse catholique. Venus de évidentes. _La complexité des 
toutes les parties du monde (tren- | Questions économiques ou poli 
te nations étaient représentées), | tiques ne saurait faire oublier le 
les congressistes ont assisté en|Problème humain. L'Eglise sou- 
| grand nombre aux séances qui se | faite qu'un effort de justice socia- 
| déroulaient sur le thème suivant: | le soit POUrSUIV! par (ous avec 
| *Au service de la vérité de la!une égale droiture et permette | 
justice et de la paix”. L'Union de | AUX travailleurs de prendre leur 
|Îla Presse catholique se divisait en | Place réelle dans l'organisation du 
| deux branches: les Journalistes et} Pays. La prolongation du conflit 
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Afaire de goût 


Il est intéressant d'observer | 


combien les soûts différent dans 


le monde! Ainsi, à l'examen de} 


français du 13 mai, quels sujets 
de rédaction les élèves du grade 
VIII ont-ils choisis? Aucun d'eux 
n'a écrit une lettre à son ami; 


un seul na décrit l'intérieur de 
son école, mais la moitié de la 
classe à ct i le portrait d'un 


ami et l'autre moitié, la saison 


derniers, Vont-ils 
a même saison? Non 
üt. Le plus grand 
nombre se ‘déclare pour l'été, 
d'autres aiment mieux l'hiver et 
quelques-uns le printemps. L'au- 
tomme n'a aucun partisan 

Mais quelles raisons vont-ils 
apporter pour défendre leurs dif- 
férents points de vue? Ah! ils ne 
sont pas en peine Ils ont des 
idées! Même les moins bons en 
orthographe peuvent nous sur- 
prendre. Jugez-en plutôt par 
vous-même et laissons-leur le 
plaisir de nous exposer leurs 
vues 

LL Li L1 
L'eté 

Des quatre saisons de d'année, 
l'été est celle que je préfère pour 
plusieurs raisons. Je vais vous en 
donner quelques-unes 

Vers la fin du printemps et 
au commencement de l'été, les 
oiseaux tels que le rouge-gorge, 
le chardonneret, la grive, la tour- 
terelle, l'alouette, enfin tous nos 
chanteurs qui sont de ravissan- 
tes beautés, arrivent. Après eux, 
les insectes: mouches, marin- 
touins, papillons et une quantité 
d'autres sortent de leurs cachet- 
tes hibernales pour jouer le rôle 
que leur a destiné le Créateur, 
Les pousses d'herbe verte et ten- 
dre ainsi que les feuilles aux for- 
mes variées de nos arbres, redon- 
nent à la nature sa beauté écla- 
tante. Le cultivateur ensemence 
ses champs pour se nourrir et 
aider à nourrir le monde entier. 
La pluie et le soleil l’aideront à 
produire beaucoup de blé, d'orge 
et d'avoine dans nos belles plai- 
nes du Manitoba, car ce n'est pas 
chaque année l'inondation, et ce 
ne l'est pas partout, même cette 
année... Les travaux fatigants se 
multiplient sans doute, mais le 
cultivateur les accomplit avec 
joie, dans l'espérance d’une belle 
récolte, 

Mes amis, je ne sais si vous 
êtes du même avis que moi, mais 
je trouve que l'été est et sera 
toujours une des plus belles sai- 
sons de l'année. 

Roger PAYETTE, 


Grade VII, 
St-Lupicin, Man. 
L2 LU . 


J'aime beaucoup l'été parce 
qu'on peut s'amuser à tous les 
sports qu'on aime 

L'été, quand j'ai du temps li- 
bre, je m'amuse à pêcher du pois- 
son qui abonde dans le Lac-des- 
Bois. L'espèce que j'attrape le 
plus souvent c'est le “jack” (bro- 
chet) et le “pickerel” (broche- 
ton). Je préfère le brochet pour 
son bon goût, 

Le soir, avec mes parents, je 
vais faire un tour de chaloupe 
d'environ une heure, Fnsuite, il 
y à la nage. À 4 h. de l'après- 
midi, je vais à l'abri des chalou- 
pes prendre “ma nage”, afin de 
me rafraîchir de la chaleur du 
jour. Le dimanche après-midi, je 
joue à la balle au camp avec les 
autres gars. 

. C'est pourquoi je préfère l'été 
à n'importe quelle autre saison. 
N'ai-je pas raison? 
Sylvio TURCOTTE, 
Grade VII, 
x Kenora, Ont. 


Le printemps 


La saison que je préfère c'est 
le printemps. J'ai choisi cette 
saison-là parce que c'est le temps 
où la nature s'éveille de son long 
repos 

Après l'hiver comme c'est beau! 
le soleil radieux du printemps, 
le firmament coloré d'un bleu 
azur et les nuages aux formes 
fantastiques! Le temps est très 
clair, on dirait l'été. 

C'est au printemps que nous 
arrivent les premiers oiseaux, tels 
que la corneille, les canards, le 
rouge-gorge et combien d'autres. 
Nos oreilles sont charmées par 
leurs jolis chants. C'est encore 
le temps où les arbres commen- 
cent à feuiller. Mais lorsque les 
insectes viennent manger les bel- 
les feuilles des érables, l'on prend 
tous les moyens pour essayer de 
les détruire, Ïls ne sont pas trop 
bien reçus! 

ll y a tout de même un gros 
inconvénient au printemps, c'est 
lorsque l'inondation cause beau- 
coup de dommages aux familles 
qui en sont atteintes. De plus, oh! 
qe c'est choquant lorsque nos 
claques restent prises dans le 
“gumbo"! On aimerait cela si la 
terre séchait plus vite. C'est ce 
qui se produit heureusement avec 
un petit vent du sud. Le fermier 
commence alors à préparer la 
terre pour ensemencer son grain. 

Comme vous le voyez, je n'ai 
pas tort de préférer le printemps. 
Les autres saisons aussi ont bien 
leurs inconvénients. 

Léonce AUBIN, 
Grade VII, 
.St:Adolphe, Man. 


L'hiver 


. La saison que je préfère, c'est 
l'hiver. Pourquoi? Vous allez voir. 
Peut-être serez-vous ensuite de 
mon avis! 

. L'hiver, c'est la saison où l'on 
Joue au gouret, le jeu le plus ra- 
pide au monde, C'est bien inté- 
rrssant! Des fois, il fait bien froid, 
Mais Ça ne dérange rien. L'hiver, 
c'est l'hiver! On bâtit des forts, 
on lance des boules de neige, on 
sculpte grossièrement des bon- 


hommes de neige une pipe à 1! 


la 
| bouche et des charbons pour les 
veux! On va aussi glisser, en trai- 
ne, sur les côtes les plus hautes 


sant! Il y a. des personnes qui 
vont passer l'hiver dans les pays 
chauds, mais moi je préfère res- 
iter ici On peut aussi jouer au 
|curling, jeu très répandu dans 
| l'Ouest. Je termine en vous rap- 
| pelant que c'est en hiver que se 
| célèbrent les plus belles fêtes de 
| l'année: Noël, le Nouvel An, le 
| Rois, C'est aussi en cette saison 
|que nous recevons nos étrennes 
| Quand le printemps arrive, on 
‘est triste de voir s'en aller l'hiver! 
| Dire qu'il faudra attendre un an 
| avant que l'hiver revienne! 

| Louis SAUCIER, 

| Grade VIII, 


{ Saskatoon, Sask 
LA LA LL 


Conclusion 


Cet examen de français ou plu- 
tôt ces compositions nous révè- 
lent que nos petits Canadiens 
français de l'Ouest ne sont pas 
dépourvus, loin de là! Ils ont des 
lidées et savent les exposer er 
| français. 

Evidemment, l'orthographe et 
le style laissent à désirer, car 
la plupart n’ont pas été très fa- 
vorisés sur le rapport du fran- 
Çais. Mais s'ils le veulent, avec 
du travail et de la bonne volonté, 
ils pourront surmonter ce han- 
dicap et maîtriser la belle langue 
de nos pères. 

Mais le veulent-ils réellement? 
Toute la question «est là! Pour 
le savoir demandons-leur! 


Réponses 


J'apprends le français parce 
que c'est ma langue maternelle, 
une des plus belles langues au 
monde, une des plus riches aussi. 
Je veux l’approfondir pour pou- 
voir l’enseigner plus tard. 

Soyons patriotes, n’ayons pas 
peur de parler français et ja- 
mais notre langue maternelle ne 
mourra dans l'Ouest! 

Maurice NOEL, 
Grade IX. 


Oui, la jeunesse d'aujourd'hui 
désire bien apprendre le français 


lie au monde! Mais le décou- 
ragement vient trop vite car c'est 
une langue très difficile! N'im- 
porte, on n'a rien sans peine! 
Tächons donc de conserver la 
langue que nos aïeux nous ont 
laissée en héritage, 
Jean DUPONT, 
Grade IX. 


parce que ici dans l'Ouest si je 
perds ma langue je risque de per- 


dre ma foi. 
Paul GENEST, 
Grade VII 


Les garçons de l'Ouest aiment le 
français mais il y en a un grand 
nombre qui n'aiment pas trop 


sont entourés d'Anglais, ce qui 
leur fait oublier leur belle lan- 
gue. Alors, étant moins forts, ils 
trouvent cela dur de l'étudier. 
Roméo BRUNEAU, 
Grade VII. 


Oui j'aime bien apprendre le 


notre belle langue, nous ne serions 
plus dignes de nos valeureux an- 
cêtres qui se sont battus pour 
nous la conserver. 
Philippe PERRIN, 
Grade VIII. 


Je serais bien fou de ne pas 
l'apprendre car c'est ma langue 
et la plus belle et la plus douce 
de toutes les langues. (Soyons pa- 


triotes!) 
Lucien LACROIX, 
Grade IX. 


Je fais tout mon possible pour 
apprendre du français afin que 
plus tard je ne sois pas embêté 
quand il s'agira de parler ma 
langue maternelle, 
Fernand GREGOIRE, 
Grade IX. 


Oui tout le monde devrait ap- 
prendre le français, c'est une des 
plus belles langues au monde, 


prendre pas au professeur! 
Louis SAUCIER, 
Grade VII. 


J'aime à apprendre le français, 
surtout à faire des compositions. 
Cela me sera utile plus tard. 


Yvan BELAIR, 
Grade VII. 


J'aime le français parce que 
c'est la meilleure langue au mon- 
de et je suis content de l’appren- 
dre. Il n'y a pas beaucoup de 
Canadiens qui ont la chance de 
parler deux langues comme le 
français et l'anglais. 

Edouard SAUCIER, 
Grade VII. 


Je suis très content d'apprendre 
notre belle langue française. 11 
faut parler le bon français autant 
que possible pour ne pas l'oublier. 
11 faudrait que tout le monde ap- 
prenne cette langue. 

Louis COURCELLES, 
Grade VIIL. 


Espérons que ces quelques li- 
ee stimuleront la fierté de nos 
anadiens de l'Ouest. 
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A la lumière du jour 


Rien n'illumine ni n'égaie plus 
le foyer que la lumière solaire. 
Elle l'emporte presque en tout sur 
la lumière artificielle. Ne laissez 
rien perdre de la lumière naturel- 
le; utilisez les tions pâles 
et choisissez bien les rideaux et 
tentures. Pour éviter l’éblouisse- 
ment, on tourne les meubles à 
environ 30 degrés des fenêtres, 


qu'on peut trouver. Ça, c'est amu- | 


pics ue c’est la langue la plus | 


Oui je veux étudier le français | 


l'étudier. Pourquoi? Parce qu'ils | 


français, car si nous laissions aller | 


Mais c'est à eux autres à l’ap- | 


les Editeurs: les Agences viennent 
ide former la troisième branche. 
| Du message quë S. S. Pie XII a- 
|dressa au congrès, nous retien- 
|drons la phrase suivante Le 
liste catholique aidera avec | 
clarté à la formation 
catholique dans 
| l'Eglise, précisément lorsque, 
comme aujourd'hui, cette opinion 
oscille entre les deux pôles éga- 
lement dangereux d'un spiritua- 
lisme illusoire et irréel, d'un réa- | 
|lisme défaitiste et matérialisant” 
Un camp va être édifié pour 
irecevoir les pélerins de l'Année 
sainte Les campeurs pourront 
soit bénéficier d'une installation 
| permanente, »s5it apporter leur 
| tente et leur matériel 
| Le Ille Congrès international 
ide l'Union missionnaire du Cler- 
| gé se tiendra à Rome du 4 au 8 
| septembre +; 
| Dominique Savio, élève pré- 
| féré de saint Jean Bosco, mort à 
quinze ans, vient d'être béatifié. 


| Allemagne 


Mgr van der Velden, évêque 
d'Aix-la-Chapelle, a exprimé le 
voeu “que soit rendue possible 
la célébration quotidienne d'une | 
messe du soir”. Ce souhait est | 
| justifié par le fait que les ou-| 
vriers, employés et fonctionnaires | 
| ne peuvent s'y rendre le matin, | 


| Amsterdam 


A la réunion des Eglises du! 
Conseil oecuménique d'Amste:- 
dam, les pasteurs de tous les pays 
s'étaient réunis pour des travaux 
en commun. Il ne semble pour-| 
tant pas que cette réunion ait 
apporté des conclusions pratiques 


Cameroun | 


Des “Journées sociales” vien- 
nent d'avoir lieu à Douala, sous 
les auspices de l’“Association des 
Semaines sociales du Cameroun”. 
Le thème était: “La Famille afri- 
caine en face de l'évolution éco- 
nomique et sociale d'un grand 
centre”, Une orientation de l’ac- 
tion à entreprendre fut proposée 
[à l'auditoire. Les commissions, 
comprenant des représentants des | 
différentes races du Cameroun, 
catholiques ou protestants, don- 
nèrent un compte rendu de leurs 
travaux. Fiançailles, dot, maria- 
ge, éducation des enfants, budget | 
familial, problèmes médicaux de | 
la famille, tels furent les sujets | 
d'étude de ces journées. 


Chine | 


La propagande antireligieuse 
poursuit son action en Chine. 
| Mais les chrétiens font preuve de 
beaucoup de courage et de persé- 
| vérance. Ainsi, dans une localité 
où il est interdit d'assister à la 
messe, sous prétexte de perte de 
temps, les chrétiens ont offert 
deux heures ae travail supplé- 
mentaire pour pouvoir se rendre 
pendant une demi-heure à l’égli- 
se avant l'aube. 


| Dakar | 


| | 


Pour la première fois un évé- 
| que, Mgr Guibert, a été consacré | 
| dans la cathédrale du Souvenir | 
| africain de Dakar. | 


Etats-Unis 


Les ordres religieux contempla- | 
tifs semblent prendre ure grande | 
extension aux Etats-Unis, Ainsi, | 
dans le Dakata-Sud, sera bientôt 
fondé un nouveau monastère bé- 
nédictin. 

“L'empoisonnement de l'atmos- 
phère par la radioactivité et, par 
suite, la destruction de toute vie 
sur la terre, sont entrés dans le 
domaine des possibilités techni- 
| ques”. Qui a prononcé ces terri- 
bles paroles? ... C’est le célèbre 
professeur Einstein, l’un des plus 
grands savants d'aujourd'hui et 
l'un de ceux dont les travaux ont 
le plus efficacement contribué à 
| l'invention de la bombe atomique, 
Ce qui provoqua la terreur du 
professeur Einstein, c'est la nou- | 
velle bombe à hydrogène, Pme, 

| 


fois plus puissante que la hombe 
| à uranium. D'accord sur l’effroya- 
ble danger. Mais, le moyen d'y 
faire face, le professeur Einstein 
ne l'indique pas bien nettement. Il 
propose bien quelques mesures, 
| mais dont l'efficacité n’a rien de 
garanti. Le monde a le choix. 
| Le Christ ou le suicide atomique. 
| Professeur Einstein, pourquoi 
vous arrêtez-vous en route? 


des squatters d'Angers, l’Union 
Féminine Civique et Sociale a 
adressé au garde des sceaux une 
lettre dans laquelle elle demande 
que les condamnés soient relevés 
de leurs peines. “L'Union Fémi- 
nine Civique et Sociale com- 
prend, certes, la nécessité de ne 
pas porter atteinte au droit de lé- 
gitime propriété, qui est une des 
garanties des droits de la person- 
ne humaine et un des éléments 
constitutifs du Bien commun. 
Mais dans a situation actuelle, 
où d'innombrables familles n’ont 
pas les quelques mètres carrés 
couverts, nécessaires non à leur 
confort, mais à leur vie, il est un 
scandale intolérable de garder 
longtemps vides, sans aucune né- 
cessité absolue, des locaux habi- 
tables”, 

L'Aumônerie générale des pri- 
sons et le Service des prisons du 
Secours catholique tiendront leurs 
journées d'étude annuelles à 
Royat. Le thème en sera: “La dé- 
linquence des jeunes adultes de 
dix-huit à vingt-cinq ans”. 

A propos des grèves en cours, 
Mgr Feltin vient de publier le 
communiqué suivant, auquel les 
catholiques voudront faire écho: 
“L'archevêque de Paris ne peut 
rester indifférent à cette situa- 


\sez de coeur non seulement pour 


| milles qui souffrent et donnent 


| salut.—Albert LEBRUN. 


|France | 
À la suite des condamnations |A 


présent pourrait amener rapide- 
ment la misère dans beaucoup de 
foyers. Que les chrétiens aient as- 


ne pas utiliser cette souffrance à 
des fins égoïstes, mais pour vou- | 
loir y mettre promptement un ter- 
me en toute justice. Que dès main- 
tenant ils se penchent sur les fa- 


leur soutien aux oeuvres de se- | 
cours organisés”, 

Le vendredi saint, 7 avril, l'Or- 
dre de la Charité (fondation Char- | 
les de Foucauld) lança un appel 
à la grève de l'égoïisme. Il de- | 
manda à chacun de travailler une 
heure durant pour les pauvres et 
de leur remettre le montant de 
cette heure de travail. Nombreux 
furent les chrétiens qui, par ce 
geste, voulurent apporter un peu 
de charité dans le monde. 


Si quelques-uns, induits en er- 
reur, coopéraient à la victoire du ! 
communisme dans leur pays, ils 
tomberaient les premiers, victi- 
mes de leur égarement 

# PIE XI. 

D est défendu de auitter son 
poste sans la volonté de celui qui 
commande; le poste de l'homme 
est la vie, — DIDEROT 

L2 . L 

Les pratiques qui ne sont pas 
communes ne doivent pas paraître 
au dehors: il est plus sûr de s’ac- 
quitter en secret de celles qui 
nous sont particulières. 

IMITATION 
L2 L£ D 

C'est dans notre union, notre 
cohésion et notre force que ré- 
side notre meilleure chance de 
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RUES 


H suit le ee PARR ns 
et en deux arrive : 
feuille froinsée. Le tabsc embrasé s'éva- 
de du fourneau: la cendre ardente se ré- 


pand fur le journal; celui-ci se gondole, | 


roussit, s'en Une langue rouge 
st, s'enroule autour du tapis usé qu'el- 
évore avec un pétillement d'aise, tan- 
dis que s'élève une âcre f 

Les volutes sufiocantes montent jus- 
qu'au nez du bonhomme; elles l'assiègent, 
elles pénètrent malgré le poil hirsute 
en défendant les abords. La de Bap- 
tiste dagite en mouvements inachevés et 
comiques, sa bouche s'entr'ouvre, ses na- 
rines palpitent . . . un éternuement for- 
midable, propre à ébranier les murs de la 
bâtisse, arrache l'usurier au sommeil; il 
promène sur ce qui l'entoure un regard 
arrondi, hébété. Quoi? qu'est-ce qu'il y 
a? cette fumée? , ,. ces flammes? , .. Maïs 
c'est Ja table qui brûle! La lampe va sau- 
ter! et lui-même, il va flamber! ? 

D'un bond il est à la , l'ouvre vi- 
vement; l'appel d'air ainsi produit fait 
tourbillonner la fumée dans la pièce. Un 
cri d'angoisse échappe à Baptiste: son cof- 
freAortl Avec une hâte fébrile il] fouille 
dans sa poche, cherchant sa clé .,. Mais à 
quoi e+-11? S'il ouvre son coffres 
fort, les papiers vont brûler, et il perdra 
tout, tout . . . Certainement, les précieux 
feuillets risquent moins à être enfermés, 
car le feu croît rapidement. Avec un élan 
rédoutable, les flammes s'élancent à l'as- 
saut du vieux fauteuil, elles cherchent 
l'homme qui a tant fait souffrir le Village 
des Loups. Ah! toutes les larmes dont il 
fut la cause, elles ne suffiraient pas à 
éteindre le courroux du feu vengeur! 

Mais l'homme n'est pas là, il s'est rué 
dans la nuit; une nuit sans lune, toute 
piquetée d'étoiles, dont le reflet fragile 
suit cet individu affolé qui d'abord fuit 
au hasard, Une idée cependant s'est cris- 
tallisée au cerveau de cet errant: du 
secours, il lui faut du secours! Qui lui en 
apportera? Qui sauvera son cofire-fort? 

h se jette sur le volet de son plus pro- 
che voisin, l'ébranle d'un poing convulsif. 
En même temps, il crie: 

… Au secours! . .. au feu! ,.. 

Une tête apparaît, Elle dit, par l'entre- 
bäillement: 

— Ben quoi? Qu'est-ce qui te prend? 

— Ma maison brûle! A l'aide! S 

L'autre jette un coup d'oeil; c'est vrai, 
il y a comme une nappe rouge, là-bas, 
dans le cadre de la porte ouverte. Lui, a 
fini, après combien de peines? de régler 
la deîte qu'il avait contractée auprès de 
l'usurier; rentrant son cou velu dans sa 
chemise de nuit, comme une tortue re- 
trouve l'abri de sa carapace, le paysan 
déclare: 

— M'en fiche pas mal! Chacun son tour 
la misère! 

Et, d'une main brusque, il referme son 
volet à bruit sec. Ë 

Baptiste court vers une autre maison. 

Là il n'a pas “rendu service”, on sera 
eut-être moins implacable . . . Il appel- 
e, tambourine sur la porte à se meurtrir 
les poings. Derrière lui les fiammes gran- 
dissent. Vont-elles dévorer sa maison, 
son argent? Le voisin apparaît, un vieux 
revolver à la maih: 

— Qu'est-ce que t'as? 

— Ma maison qui brûle, Corentin! 

— C'est bien fait! 

L'usurier s'affole, il gémit. Lautre ré- 
plique rudement: 

Au large! Tu peux bien crever, après 
le mal que tu as fait! 

Kermaliou voit rouge. Il lève le poing, 
mais dans l'obscurité résonne le cliquetis 
d'une gâchette armée par un pouce as- 
suré, Alors, titubant, l'usurier s'enfuit. 

I1 heurte à d'autres portes: partout on 
lui répond par des injures. À 

Baptiste a un rire de dément. Fou d'im- 
puissance et de douleur il voit les flam- 
mes grandir, elles éclairent la rue der- 
rière lui. Un moment il demeure immo- 
bile: va-t-il tomber là, comme une masse, 
sous l'afflux de sang qui lui martèle le 
crâne? Non: à grands pas, projetant de- 
vant lui son ombre, toute noire sur le 
chemin, l'homme court vers la chapelle. 
1! bute, il marmotte des mots bizarres, ses 
bras décrivent des gestes incohérents: on 
dirait d'une araignée fantastique, se hà- 
tant vers quelque mystérieuse e. 

L'homme tourne autour des vieux murs, 
il s'y accroche pour ne pas tomber; tà- 
tonnant dans le noir, il saisit la corde 
humide qui pend devant la porte, sous 
un petit auvent de tuiles. Et il rassemble 
ses forces gr) jeter dans l'espace l'appel 
de la vieille cloche. 

Comme elle résonne, la cloche, pour 
appeler les villageois à l'aide! Le corps 
tif de l'usurier, marionnette lamen- 
table, par moments quitte la terre, les 
épaules tressautent sous la veste verdie. 

les sons incohérents s'épandent en 
ondes puissantes et inégales; c'est un toc- 
sin qui déferle sur la lande, ndant 
au chant assourdi de la mer, embusquée 
au pied de la falaise. 

Bientôt, dans la nuit, des silhouettes se 
distinguent. L'Etranger d'abord, puis Le 

et son fils, aussi Yves lan; en 
somme, à peu près tous les braves gens 
du village, tous ceux au coeur de qui la 
voix du bronze émeut une fidélité iné- 
branlable. Et voilà encore, à travers 
champs, Gars-Perdu qui accourt, mû par 
l'obscur besoin de montrer qu'il est là, 
lui aussi, et solide, s'il arrive un malheur. 

Dès qu'il les aperçoit Kermaliou crie: 
feu! . ., le feu chez moi! ... 

Sans distinguer les paroles, les Le Ma- 
hoc reconnaissent la voix: ils ont un 
tressaillement, un instinctif mouvement de 
recul. Mais Kermaliou s'approche, il ges- 
ticule, et sa voix enrouée par l'excès de 
son émotion répète: 
feu dans ma maison! ,., 

Tout aussitôt l'Etranger décide, d'un ton 
de chef: 

— Organisons une chaîne, Le Mahoc, 
Roélan, et toi, Gars-Perdu, venez avec 
moi, mes amis . , . Prenons par le plus 


sur 
le 


court. 

Boitillant de fatigue, Kermaliou redes- 
cend au village, Autour de sa maison, d'où 
maintenant s'échappent quelques flam- 
mes, cinquante curieux sont réunis: ils 
commentent le sinistre et se gardent bien 
d'intervenir, L'Etranger les gourmande: 
bien! que faites-vous là? Qu'on 
aille me chercher des seaux, des 
et vivement! Où est le prochain puits? 

On s'agite, on se concerte, Un paysan 
répond, l'accent rude: 

— ]l nous a ruinés! 

'arce qu'il a mal agi, serez-vous des 


lâches 
Il se produit un remous dans l'assem- 
blée; on entend tinter les seaux que Pier- 
re et Yves rapportent en courant. 
L'Etranger s'écrie, d'une voix chaude et 
vibrante: 
_— Allons, les Bretons! à l'oeuvre! A qui 
l'honneur d'attaquer le feu le premier? 
Lui-même s'avance vers le fléau; et voi- 
ci que derrière lui, comme une troupe 
suit son chef, les hommes subjugués s'é- 
branlent. De partout accourent des bonnes 
volontés: chaque logis, de proche en pro- 
che, fournit son homme et ses deux seaux. 
La chaine en un clin d'oeil s'organise, les 
mains retrouvent les gestes précis et ca- 
dencés qu'ils avaient dans la Flotte, pour 
la corvée d'eau. Les flammes se défendent, 
elles sifflent et grondent: mais bientôt 
leurs sifflements meurent en râles: l'in- 
cendie est dompté. Une épaisse fumée em- 
plitla maison, t qu'on se rende 


‘|brageux à l'ordinaire, quelqu'un qui trou- 
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compte des dégâts. Les sauveteurs pen- 
sent seulement que les robustes murailles 


nent 


me tromper, J'espère tout de même que 
Ça séra pas trop cher 


de granit arraché à la falaise n'ont pas La décision arrêtée, le Breton s'en alla. 
dû ucoup souffrir. Appuyé à l'écart, | La joie d’avoir échappé au péril lui 
sur la margelle de son puits, Baptiste, à | donnait des aïles. Dix minutes plus tard 
bout de forces, pleure de joie, de frayeur |il arrivait à l'hôtel où logeait l'Etranger; 


et d'émoi. 

La matinée du lendemain tendit sur le 
Village des Loups un dôme de nuées gris 
perle, sous lesquelles courait un vent lé- 
ger, sourire de l'automne. La mér était 
accueillante, et la terre s'offrait à la bles- 
sure bienfaisante des charrues; mais il 
s'agissait bien peu de pêche ou de labour! 
Pour tous les habitants, une seule chose 
comptait aujourd'hui: l'incendie où avait 
failli périr la maison de Kermaliou. 
| On ne parlait que de cette aventure; 
ja à encore ne s'arrétait-on pas au fait 


l'hôtesse l'introduisit dans la chambre mo- 
deste connue par Kermaliou depuis long- 
temps. Mais aujourd’hui l'aspect en était 
tout modifié: un beau Christ d'argent ci- 
selé dominait une table chargée de pa- 
piers, devant laquelle écrivait l'inconnu. 

Celui-ci se retourna: 

— Ah! vous voici, Kermaliou? pronon- 
ça-t-il Asseyez-vous, 
| Je pense bien que vous m'attendiez, 
Monsieur, articula le bonhomme avec un 
sourire finaud, et se posant sur le bord 
d'une chaise. 

— Moi? Non, vraiment! 

Baptiste protesta: 

— Je devrais venir, cependant , .. Mais 
on vous aura sans doute rapporté beau- 
coup de mal sur mon compte, Monsieur ,., 
Je m'en doute bien, allez! Cependant je 
serais un moins que rien si je n'arrivais 
pas tout de suite vous remercier de ce 
que vous avez réussi cette nuit pour moi. 

— J'ai fait de mon mieux ce que je 


en lui-même: une baraque brüle, elle s'é- 
teint, ce sont là choses qui arrivent et 
suscitent un intérêt vite apaisé. Ce qui 
intriguait tout le monde, c'était l'Etranger. 
Sur les quais du petit port, aux profon- 
deurs troubles des buvetttes, à la fontaine 
où les femmes oubliaient d'emplir leurs 
brocs, on ne parlait que de lui. 

ui est-ce, en définitive, cet hom- 
me-là? demandait un vieux pêcheur, tra- 
duisant la pensée de tous. pouvais, répondit modestement l'Etran- 

Et les réponses se croisaient: iger. Dieu nous a conduits , , , Et alors, 

— On ne sait point son nom; mais c'est |les dégâts? : 
un chef, pour certain. — N'y a point trop de mal, Monsieur, 

— Peut-être un général? fit Baptiste, reprenant sa phrase, grâce 

— Ou un député? à vous. C’est bien des mercis que je vous 

Des quoli accueillirent cette der- dois. Même, c'est pour ça que je viens, 
nière suggestion, Une femme lança aigre- | censément. J'ai pensé . .. É 
ment: Kermaliou demeura coi... On peut croi- 

— En tout cas, le bien volé, ça ne valait lre qu'un tel acrident ne lui arrivait pas 
pas la peine qu'il prenne tant de mal, et |souvent. Mais comment garder ses moyens 
qu'il en fasse prendre tant aux autres, | devant le regard lumineux que cet étran- 
pour le conserver! ger appuyait sur son visiteur? 

— C'est bien vrai, observa l'un des D'un genou sur l'autre, il transporta 
seuveteus: il nous l'a fait sauver la mai- | avec embarras sa casquette neuve, Puis 
son de Kermaliou! Fallait de la décision |il jeta désespérément, n'ayant pas trouvé 
et du coup d'oeil, sans lui elle était bien |de meilleure formule, et parce qu'il fal- 
malade! lait à tout prix meubler le silence qui 

Un ancien, dont la barbe blanche con- |commençait de lui devenir pesant: ‘ 
féraït à son propriétaire une vague auto- — Monsieur, pour vous remercier, je 
rité patriarcale, émit d'un air profond: veux vous donner un beau cadeau: un ri- 

— Ce qu'il y a de plus étonnant dans |che souvenir, quoi! Excusez-moi: qu'est- 
cette affaire, savez-vous ce que c'est? ce sé vous plairait? 

— Non da... Dis voir... L'Etranger sourit et Kermaliou respira: 

— Eh bien! c'est que l'Etranger ait |il l'aimait mieux ainsi La voix grave 
réussi à entrainer comme il l'a fait, tous | qui avait entraîné les sauveteurs répondit: 
ces gens que nous étions, tous plus ou — Votre intention me touche, mon ami, 
moins victimes de j'usurier. Ça, c'est rare! |et je vous en suis sincèrement obligé. 
Je l'aurais pr cru, si je l'avais pas vu! | Mais je n'ai pas besoin de rien: c'est en- 

— Oui, fit un pêcheur, se dandinant, | vers la société que vous aurez à coeur 
comme s'il était sur le pont de sa barque; |de vous acquitter, 
on était là sans penser à rien, et tout à L'usurier demeura frappé de surprise. 
coup on a suivi le mouvement: on a fait — La ... la société? bégaya-t-il, Faites 
tout ce qu'il a voulu, quoi! excuse, Monsieur, je ne vois pas bien. 

Personne ne protesta. Vous auriez en | __ C'est fort simple. La société vous a 
vain cherché, parmi ces hommes si om- |sauvé; moi seul, je n'aurais rien pu. Le 


village tout entier a travaillé pour vous, 
mon brave; v'est au village que vous de- 


vez. 

Baptiste hocha la tête, Sa bouche serrée 
traçait un sillon mince parmi la touffe 
blanchissante de sa barbe, aujourd'hui 
peignée. Il commençait à comprendre, et 
ce qu'il comprenait ne lui agréait point. 
Comme son interlocuteur se taisait main- 
tenant, il fallut bien que l'usurier se dé- 
LE à parler, Heureux, avouons-le, il 
jeta: 

— Qu'est-ce que je lui dois, moi, au 
village? 

L'inconnu se pencha légèrement en a- 
vant. Les bras sur la table, les yeux cher- 
chant les prunelles un peu fuyantes de 
son visiteur, il prononça sur un ton de 
bienveillante autorité: 

— Ecoutez-moi, Kermaliou, Depuis mon 
arrivée ici, j'ai appris, come vous le dites, 
beaucoup de choses. Il s'est passé, dens ce 
village, des faits ... mettons extra-légaux, 
dont le moins qu'on puisse dire est qu'ils 
manquent de bienveillance, et qu'ils ne 
favorisent pas la concorde entre les ha- 
en A Puisque vous voulez rompre avec 
e 


n ent étouffé résonna en ma- 
nière à protestation. 

L'Etranger, dédaignant d'y prendre gar- 
de, poursuivit: 

— ... L'occasion est belle. Profitez-en, 
Kermaliou, c'est le mieux que vous puis- 
siez faire! Réparez dans la mesure du pos- 
sible le mal commis par vous; en particu- 
lier, ren contre paiement honnête de 
leur dette, leur bateau aux Le Mahoc... 
ils furent mes meilleurs auxiliaires cette 
nuit. Brisant ainsi pour jamais avec votre 
ancienne existence, vous recouvrerez l'es- 
time de vous-même, la considération de 
tous .. , le bonheur intime, en un mot. 

L'Etranger avait réussi à rencontrer, à 
tenir captif le regard de l’usurier. Sous 
les sourcils broussailleux luisait mainte- 
nant un rayon de colère, tempéré par une 
crainte évidente, Des pensées en foule, con- 
tradictoires, effarées, se heurtaient sous le 
crâne de Baptiste, Ne voulant pas se ren- 
die, mais redoutant fort cet inconnu qui 
savait tant de choses et devait être si 
puissant, il balbutia: 

— Alors .,. c'est ça qu'il faut que je 
fasse? 

— Sans aucun doute! À ce prix seule- 
ment vous serez heureux ensuite. 

— Soit, je vas y penser, Monsieur ré- 
pondit Kermaliou. 

Brusquant les adieux, le villageois s'é- 
loigna de l'auberge, à grands pas, et la 
tête basse, 


vât ces paroles excessives, Car le Village 
des Loups, ce matin-là, était unanime à 
s'émerveiller de l'ascendant qu'il com- 
mençait à subir, sans avoir le moins du 
monde l'intention de le secouer. 

Nombre de gens firent le pèlerinage de 
la chapelle, histoire de voir la cloche qui 
avait réuni les premiers sauveteurs. 
somme, une fameuse idée qu'il avait eue 
de venir sonner, ce vieux grippe-sou de 
Kermaliou! Au centre d'un groupe, devant 
e portail décrépit, Gars-Perdu gesticulait, 
clamant les mérites de l'Etranger: 

— Cet homme-là, que je vous dis, c'est 
bon comme le pain! Il est une ion 
pour le pays! Quand je suis-t-été sorti de 
prison, où que j'avais été pour ma juste 

eine, c'est-il vous qui m'avez donné du 
ravail, tertous tant que vous êtes? 

Les assistants se taisaient, gênés par 
l'évocation de ce souvenir, Imperturbable, 
Runelo poursuivit: 

— Eh bien! lui, qu'est sans doute un 
prince ou un évêque, de sortie comme Ça 
parmi le monde, lui, il m'a tendu la main! 
Oui bien, qu'il me l’a tendue! 

. — Ça, c'est vrai: je l'ai vu, un jour que 
je passais près des écoles. 

Quand je le disais! Et puis, il 
m'a aidé à me relever, en me faisant bri- 
coler des paniers et des tables pour un 
magasin de la ville. Même qu'on me prend 
tout mon débit! Quand je veux le remer- 
cier, vu qu'il nous a tout simplement sau- 
vés de mourir de faim, tous à la maison, sa- 
vez-vous quoi qu'il me répond, cet homme 
du bon Dieu? “Priez, mon ami, qu'il È 
et le Seigneur vous protégera!” C'est- 
simple ça, c'est-il beau? 

Quelques approbations montèrent. Per- 
sonne ne remarqua Pléfenec, venu aux 
nouvelles. Il arrivait par le village, cu- 
rieux de savoir ce qu'avait voulu dtre 
cette cloche en délire, la nuit dernière. 
Le châtelain s'était arrêté un moment, 
pret l'oreille aux paroles du bûcheron. 
1 s'éloigna, revint sur ses pas, écouta en- 
core, puis, dans l'indifférence de tous, 
partit en méditant, 


CHAPITRE XIII 


Pendant ce temps, dans son logis, Ker- 
maliou, pour la dixième fois, inventoriait 
les dégâts. Grâce à l’énergique interven- 
tion de l'Etranger, ils n'étaient pas aussi 
graves que tout d'abord on aurait pu le 
craindre, 

Dans la salle où le sinistre avait pris 

, le plancher était en grande 
partie détruit; le mobilier aussi, à l'excep- 
tion du coffre-fort, qui, tout en acier, et 
scellé dans la pierre de la muraille, avait 
vu sans inconvénient défaillir sous lui les 
lames du parquet. La chambre du bon- 
homme était eue intacte, grâce à la 
résistance prolongée de la porte massive 
en coeur de chêne qui séparait cette pièce 
de la salle; le pesant vantail n'était ou- 
vert D la nuit. De la sorte, l'usurier pou- 
vait à tout instant, depuis le lit disposé 
à cet effet, tenir sous son regard le coffre 
où dormait son trésor, Quant à la cham- 
bre blanche et bleue que Baptiste avaii 
amoureusement R recevoir 
Marguerite, dès qu'il pourrait la reprendre 
avec lui, il vit avec joie qu'elle se trouvait 
absolument indemne de tout dommage. 

— Allons! marmonna Kermaliou, n'y a 
point trop de mal. Faut que j'aille re- 
mercier cet homme. Et puis, j'y dois un 
cadeau ,.. parole! j'y ferai un présent. 

Cette résolution avait quelque chose 
d'héroïque, étant prise par l'usurier au 
moment où il fallait faire face aux frais 
de réparations malgré tout importantes. 
Elle avait aussi un caractère embarrassant 
que Baptiste, ayant ruminé tout le temps 
qu'il avait passé à sa toilette, traduisit 


Il parcourut comme en :n rêve le trajet 
le menant chez lui. Chaque mètre qu’il 
couvrait, chaque instant qui s'écoulait, 
maintenant qu'il n’était plus sous la domi- 
nation de ce pénétrant regard, faisaient 

lus profondément ressentir à l’usurier la 
olie qu'il y aurait à s'appauvrir subite- 
ment, sur l'ordre d'un inconnu. Qu'était- 
ce, après tout, cet homme-là? Et au nom 
de quoi prétendait-il lui imposer pareil 
sacrifice? Afin de marquer sa reconnais- 
sance à ceux qui s'étaient mis trente-six 
pour éteindre un feu de rien du tout? 
Atin d'acquérir la gratitude de gens qui 
l'avaient cent fois bafoué et honni? Mieux 
valait, plutôt que les remerciements de 
tout le village, un billet, un seu! billet 
dûment si par le débiteur! 

Baptiste en était là de ses réflexions 
&uand il parvint à sa maison, D'une main 
encore agitée par cette nouvelle émotion, 
il fouilla la serrure, Se retrouvant seul, il 
poussa un soupir de soulagement, et sou- 
rit, à son coffre intact, comme à son vrai, 
son unique ami. 

bonhomme verrouilla la porte, puis 

(il ouvrit le panneau blindé, et, sortant 
comme suit: s __ [par poignées les papiers extorqués à ses 
— Je sais point ce qui lui ferait plaisir, | viciimes, il les posa sur la table. Il y en 
moi, à ce Monsieur! J'y donnerai ce qu'il |avait des dizaines et des dizaines, de ces 
voudra; comme ça, je serai sûr de ne pas |billets tracés sur des feuilles quadrillées 


ses écritures maladroites 
tous suaient la misère et 
surier les pa 
ment; il les 


7 des 
nouvelles pour résister à l'inqualifiable 
prétention de l'Etranger. 


chiffons, Baptiste vit tomber 


PAGE TREIZE 


Comme il classait r 


Le bouc étourdi 


“Je me la connais pas, la loi, 
moi, je n'en ai qu'une, toute 
toute la 


ses coups porteraient, mais j'ai 
bien peur que nombre de sots 
ne le prennent au sérieux; ce 
À qui, évidemment, augmentera le 
C'est l'histoire de deux êtres, | trouble et l'anarchie. Pour Via- 
simples, Sylvain et Pascale, qui|lar, tout ce qui se fait dans la 
s'aiment tout naturellement, loin | société est mauvais. Pascale a été 
de toute civilisation, de tout pré- | au couvent: donc, il faut montrer 
jugé, loin de la société, qui se jidiotes les Religieuses qui l'ont 
marient — comme autrefois Jean- | élevée; absurde l'éducation reçue 
Jacques avec sa Thérèse — à la | par laquelle on prétendrait, pa- 
face des cieux et au milieu des\raît-il, tuer en elle les instincts 
bois et qui vont habiter les rui-|les plus forts et les plus légiti- 
nes d’un vieux monastère, au som-|mes. Vraiment! Vialar exagère 
met d'une montagne. Mais la so- | et prend tous les catholiques pour 
ciété finit par les ravoir. La po-|des imbéciles! Ë 
lice et la force militaire s'unis-| Les affirmations de Paul Via- 
sent pour traquer Sylvain et le |lar sont si drôles que, par pages 
tuer, tandis que Pascale, faisant | entières, il tombe, sans qu'il s'en 
semblant de se soumettre, enfan- | aperÇoive, dans le roman-feuille- 
tera bientôt, de son union avec | ton, dans le roman à 10 sous. C'est 
Sylvain, un autre Sylvain qui con- | “gnangnan' et bébête! 
tinuera la lutte pour la liberté. Il lui était d'ailleurs facile de 
“Je serais heureux, dit l'auteur |choir dans le piège en prenant | 
en note préliminaire, qu'on n'en deux êtres épiques, vaguement 1 
veuille pas de son inconscience, | taillés à la mode d’Homère, sil paix! Et Sylvain mourut! Ça lui 
de sa crédulité, de sa folie, à | naïfs et si simples qu’ils sont bien | apprendra à ne pas faire com- 
Sylvain, ce jeune mâle étourdi|près d'être invraisemblables. Et | me tout le monde! 


sommet de la montagne, attend 
Sylvain qui vient sans tarder à 
sa rencontre. Puis tous deux re- 
ardent avec mépris, du haut de 
eur promontoire, les soldats et 
la police qui montent pour les 
traquer. C'est la société qui avan- 
ce sur eux et qui les vaincra. Les 
deux amants ont beau se réfugier 
au “Bouc étourdi”, repaire mys- 
térieux d'un coin de la Verne, 
la société les capturera, tuera l'un 
et rendra l'autre à sa famille, 
Sylvain la savait pourtant, l'his- 
toire du “Bouc étourdi”. “Il y 
avait une fois un jeune bouc qui 
avait perdu l'usage des sens, é- 
tourdi de jounesse, de liberté, de 
folie, ne réfléchissant plus, gri- 
sé, perdu. . .” (p. 159) et qui mou- 
rut d'un coup de pierrr entre les 
deux cornes. Et Sylvain s'en alla 
comme le vieux bouc, après avoir 
vécu libre et maudit son entou- 
rage qui ne lui laissait pas la 


Le bonhomme reprit la 
chercha son fauteui 
son fauteuil était b 
brûlée toute la maison, si l'Etranger n'y 
avait mis la main, Ah! 1 er... Mar- 
guerite ... qui s'en bien 
contre l'argent... contre lui! 

Il marchait fébrilement de long en lar- 
ge, dans la pièce; puis, ayant sur 
son front des doigts lourds, Ba serra 
tendrement l’image dans son portefeuille 
et rejeta ses papiers dans son coffre. 

Il penserait à cela plus tard. Etait-il 
donc si pressant de prendre une décision? 
La nuit porte conseil, n'est-ce pas? 

Tout en remettant la clé du coffre-fort 
dans la poche de son gilet, Kermaliou pi- 
vota sur ses talons: d'un pas machinal, il 
se dirigea vers sa chambre, ou plutôt, son 
pied buta contre une lame de parquet aux 
trois quarts consumée; elle levait le nez, 
narquoise, devant lui, et tenait sa chaus- 


photographie, 
r s'y reposer; mais 
dde aurait été 


sure en arrêt, ; : de liberté. Il avait gardé — et|1i) a chu! : Paul GAY, ptre, C.S.Sp. 
Aux oreilles de Kermalieu chantait la |il doit à cela sa faillite — une| C'est dommage pourtant! Via-| président du Service de Presse 
voix de l'Etranger: la société vous a sau-|âme d'enfant dans une société | lar, l’auteur de “La Caille”, a du diocèse d'Ottawa. 


vé ... c'es: au village que vous devez... 


un talent indiscutable. Talent de 
L'usurier se raidit; il cria: 


narrateur. Quelle vie dans son 


malheureusement composée enco- 


re de pas mal de vieillards (il (1) Paul Vialar — Le boue 


— Je ne dois rien au village! y en a de tous les âges comme | récit! re allure et quelle fa- étourdi — Le Cercle du Livre de 
Et voici que. dans le silence, des voix |il y a de vieux hommes qui se- |cilité! Qu'on le veuille ou non,|France, 462 est, Ste-Catherine, 
semblèrent s'élever du coffre-fort, traver- | ront toujours jeunes) timorés, a-|les épisodes nous entraînent: on | Montréal. 


sant la lourde porte, se déployant dans la 
pièce, bourdonnant aux oreilles de l’avare. 

Et il les reconnaissait. C'étaient des 
Pre jadis entendues qui se réveillaient, 
1 les croyait mortes, mais elles ressusci- 


mers, blasés, prisonniers et à l'é- 
chine assouplie par trop d'accep- 
tations. Comment alors, même si 
le comportement de Sylvain fait 
un peu craquer le cadre de no- 


ne voit plus le style, mais la cho- 
se elle-même racontée. Quel don 
de surprise! Des pages qui vous 
entraînent toujours plus loin, tou- 
durs plus loin! Talent de peintre, 


Aux Editions du Lévrier 


L'amour à l'âge atomique 


: È [tre morale “préfabriquée”, en|Vialar fait beaucoup songer à par 
etant son entendement, éclai” | voujoir à ce garçon — puisqu'il | Giono: tous les deux sont d'ail-|Marcel-Marie DESMARAIS, O.P. 
désespéré: “Tu me prends ma maison!” l'a fait avec pureté — d'avoir | leurs de cette même Provence,| Sous ce titre bien moderne, 


eu trop d'orgueil et d'avoir trop 
aimé la liberté? Nous ne la trou- 
verons peut-être bientôt plus, sans 
frein et sans brides, que dans les 
histoires que nous nous racon- 
terons à nous-mêmes”. 

Sylvain, “ce jeune mâle étour- 
di de liberté”! Le livre entier 
est un grand cri d'indépendance 
et d'émancipation. Reconnaissons 
la nécessité, à l'heure actuelle, 
de sauver la personne humaine, 
l'individu, contre tous les con- 
formismes qui l'entourent et que 
les grands pays, à travail collec- 
tif, sous l'emprise formidable de 
la machine, augmentent de fa- 
on continue, C’est certäinement 
a pensée des grands sociologues 
du XXe siècle qu'il faut défen- 
dre la personne humaine contre 
l'emprise exorbitante du machi- 
nisme et de l'Etat. 

Mais de là à soutenir la thèse 
opposée, que Sylvain est libre de 
tout lien avec la société, théorie 
naïvement renouvelée du plus 
mauvais Rousseau, il y a une é- 


où le soleil fait chanter les ci- 
gales, où, à travers les branches 
de pin, on voit le bleu écumant 
de la mer. Et sa main est sûre, 
parce qu'elle est guidée par un 
coeur qui aime. Les torrents, les 
collines, la montagne, la vieille 
chartreuse de la Verne surtout, 
avec ses débris d'église et de cloi- 
tre, mangés par les herbes et les 
arbustes, d'où on domine toute 
la région, quel cadre poétique à 
un simple roman d'amour! Rien 
n'est plus évocateur que le pre- 
mier chapitre: Pascale, réfugiée 
dans les ruines de l'abbaye au 


l'auteur renouvelle un sujet que 
l'on pouvait croire épuisé: l'a- 
mour, Un certain nombre de bou- 
quins ont pris le même thème, 
mais peu l'ont traité avec autant 
de simplicité, simplicité qui, ce- 
ndant, garde sa solidité théo- 
ogique. 
Père s'adresse ici à des gens 
ressés comme le siècle qui n'ont 
ni l'habitude, ni les loisirs de 
grandes réflexions. Hélas! nous 
vivons à une époque de confusion 
quasi universelle! Au point de 
vue moral comme au point de vue 
matériel, les hommes et les cho- 
ses n'ont plus de valeur fixe, Le 
Père Desmarais remet à sa place 
et les hommes et les choses. 
Riches d'exemples et de cita- 
tions, l'ouvrage se lit aisément, 
Tout d'abord, l’auteur examine la 
préparation au mariage: le choix 
du conjoint, les Dents Puis 
viennent les noces. Ici, l’auteur 
nous brosse le tableau exquis 
d'humour et de vérité d'un mé- 


— C'était le Guirec, malade et menaçant: 
“Misérable! tu me ruines! , ..” — C'était 
la vieille Phrasie dont les mots chevro- 
tanis mouraient dans un sanglot: “Tu ins- 
talles la famine au foyer de mes enfants!” 
— Et aussi ce malheureux Cadiou, qui, 
passant chez lui avant d'aller se À 
lui avait jeté comme un fou: u me 
réduis au désespoir! Mon sang sur toi!” 

Kermaliou, maintenant, se débattait, 
s'efforçant de repousser des deux mains 
les souvenirs terrifiants. Et une autre 
voix, profonde, émouvante, vibra: 

— Vous recouvrerez l'estime de vous- 
même , ,. vous aurez le bonheur ... 

Ah! si c'était vrai! Et pourquoi ne le 
serait-ce pas? Cet étranger avait deviné 
son tourment secret: le remède qu'il in- 
diquait devait être bon. 

Allons! Baptiste réparerait , . . et la 
petite serait contente, La petite qui aurait 
apprendre quelque le ... le ,.. enfin, 

e métier, quoi! Alors elle pourrait venir 
retrouver son père, et lui sera délivré de 
ce dégoût de soi-même, le pire des maux, 
dont aujourd’hui il souffre plus qu'il ne 
l'eût eru possible, 


à : ; ; tel que nous le rencontrons 
Cé mêmé. matin P Mahoc, ab- [norme distance, L'auteur a vou- ë age à 
sorbé ‘dora ge og A QUE lu frapper fort pour être sûr que les Jours: monsieur et ma: 


dame ont quantité de qualités et 
de défauts qui ne s'accommodent 
pas toujours ensemble, La famille 
vient. Le problème de l'éducation 
des enfants se présente, Enfin tou- 
te vie conjugale comporte ses 
grandeurs et ses misères. Sur 
chacun de ces sujets l’auteur four- 
nit des notions claires. Il préco- 
nise des moyens efficaces de vie 
chrétienne qui, tout en restant 
très simples, peuvent, avec une 
certaine adaptation, servir à tous 
dans la vie courante. 

futur marié ou la future 
mariée peut puiser dans L'Amour 
à l’âge atomique touie une série 
de recettes de bonheur, sans ou- 
blier les conseils opportuns, qui 
lui assureront ur l'avenir la 
paix et la joie, dans son foyer. 


coup libre cours au souci qui l’étouffait: 

— Je t’assure, père, je ne peux plus! 

Bien vrai, je ne peux plus! 
vieux p r s'étonna; la maman, 
tout de suite inquiète, s'enquit tendrement: 

— Qu'est-ce que tu ne peux plus, mon 
petit? 

— Cette vie-là . . . J'ai essayé, vous 
avez vu ,.. Mais je suis à bout. 

Sa voix tremblait, Patron Le Mahoc, 
fermant d’un çoup sec le couteau avec 
lequel il venait de tailler son pain, pro- 
mena sur ja grande cuisine, si propre, un 
regard amical: 

— Pourtant, objecta-t-il, on est bien, 
chez nous . .. On s'aime fort et les santés 
sont remises , ,. 

Sombre, Pierre répliqua: 

—— L'autre nuit, j'entendais la pluie gi- 
cler par les gouttières percées . , . Jamais 
on n'arrivera à faire les réparations de 


Aux Editions Chanteclerc 
‘’Solitudes'’ 
de Rosaire DION-LEVESQUE 


Dix ans après “Vita” qui le 
plaçait définitivement en tête des 
poètes français d'Amérique, Ro- 
saire Dion-Lévesque nous livre 
ces ‘“Solitudes” reconnues com- 
me le meilleur recueil de poésie 
française paru au Canada, et qui 
affermiraient, si c'était nécessai- 
re, la célébrité de leur auteur. 

Protéiformes, chatoyantes et 
incroyablement subtiles, l'inspi- 
ration, la phrase du poète diffu- 
sent une chaleur humaine telle 
qu'elle interdit formellement les 
“facettes” et le “prisme’', formu- 


Pendant plusieurs années, Alain 
Grandbois qui est un des poètes 
les plus ectiques du Canada 
a visité presque tous les pays du 
monde, s'arrêtant gi et là au gré 
de sa fantaisie et de son inspira- 
tion. Aujourd’hui, les auditeurs 


1 n À les-clés chères au critique en mal|du réseau Français de Radio-| L'Amour à l’âge atomique est 
a maison et à racheter le bateau, d'inspiration et bonnes à em-|Canada peuvent en sa compagnie |un grand succès de librairie, La 
La maman secoue les épaules. Elle ne 


ployer lorsqu'il s'agit de jongle- 
ries gratuites et de funambules 
au verbiage caractéristique, 

Or, on se trouve en présence 
d’un homme. Un homme qui se 
confie aux autres, dans une lan- 
gue pure, certes, mais sans re- 
cherche effrénée, seulement ruis- 
selante de communion fraternelle, 
de sincérité profonde autant que 
la sensibilité d’où germa le mes- 
sage; un homme dont l'exergue 
qu il s’est choisi dévoile la qualité 

e l'émotion et du recueillement: 
“Nous sommes deux, je suis seul, 


visiter les grandes villes d'Orient 
et d'Occident, au cours de l'émis- 
sion “Visages Ju monde”, diffusée 
tous les mardis soirs, de 7 h. 30 à 
7 h. 45. Les textes sont lus par 
Jacques Auger. 


première édition à 50,000 exem- 
plaires a été vendue en une se- 
maine, Une seconde édition, qui 
rte le tirage à 75,000, vient d'é- 
e mise en vente. 
Une brochure de 128 pages pu- 
bliée par les Editions du Lévrier. 
Prix par la poste: $0.30, 


Vacances sur mer 

On sait depuis longtemps que 
les Antilles pe) le jardin d'hiver 
du Canada; ce qu'on sait moins 
c'est que ces îles jouissent d'un 


doutait plus de rien depuis que son grand 
fils était revenu, et que dans ses veines 
ragaillardies un re neuf coulait, 
Un peu grondeuse, la Bretonne reprocha: 

— N'en voilà des idées, mon Pierre! 
Avec le temps on fait tout, si Dieu veut! 
D'abord, j'ai bien guéri, le père aussi; et 
puis, toi, tu es revenu, 

Le jeune homme hésita un instant avant 
de se décider à dire, devant ces deux 
vieux qui l’écoutaient, et qui l’aimaient 
plus qu'eux-mêmes, le vrai fond de son 
coeur; enfin, il se décida: 

— Pour bien parler, c’est de Marguerite 


Aux Editions Jeunesse 
Un groupe d'écrivains qui se 
pee : dans nat pe 

ur la jeunesse a a 
déjà lus d'un an, F'Astbelalon 
es 


ainsi 


rivains pour la Jeunesse, 
qu'une coopérative d'édi- 


ue je me languis. Ici, je suis tr: rès | là est le supplice”. tions, les “Editions Jeunesse,” | excellent climat durant les au- 
d'elle, maintenant que je ne dois  # la | Rosaire Pion-Lévesque ouvrait | dans le but de publier des ouvra-|tres saisons de l'année, étant dans 
voir. Alors, je ne peux pas y tenir, faut|“Vita” par un vibrant salut à | ges qui procurent aux jeunes une | la zone des vents alizés qui les 
que je m'en vas. Walt itman, dont la pensée, | littérature saine et d’origine ca-| Caressent de leur douce haleine, 


prodigieusement tentaculaire, a- 
vait modelé la sienne, lui avait 
insufflé, en même temps qu'un 
incommensurable amour du mon- 
de, le goût de la quête ample, des 
brassées odorantes, des contem- 
plations universelles. Les “Soli- 
tudes” nous rendent un poête 
plus confidentiel, dont le pinceau 
cerne l'image en touches infini- 
ment délicates, qu'elles expri- 
ment l'amour, l'angoisse, la séré- 
nité, qu'elles soient soupir ou san- 
glot, ou qu'elles recréent simple- 
ment un paysage bien coloré. 
L'auteur, mûri au confluent de 
philosophies et de courants d'i- 
dées érents — américain, il 
a étudié en Sorbonne et visite 
l'Europe — l’auteur a souvent des 
visions saisissantes, riches de sève 
neuve, parfaitement équilibrées 
et, Dieu merci! magnifiquement 
saines. Mais la phrase est tou- 
jours impeccable, toujours juste 
'idée, et toujours yrais les pro- 
‘longements. Cet équilibre se re- 
trouve au fond même des angois- 
ses les plus s, des interro- 
gations les plus lucides, C’est to- 
n juteux de vérité! Ah! 
LE loin des viscères tièdes 


Rosaire Dion-Lévesque, amou- 
reux passionné de la langue fran- 
çaise, en manie les nuances en 
artiste consommé. Ses “Solitudes” 
sont d'un grand, d'un pur poète. 
Un bel enrichissement pour notre 
Poésie française. 

Jean COLLINET, 


L'accent de Pierre marquait une déci- 
sion irrévocable, 

— Mon pauvre petit gars .., 

. Maintenant maman Le Mahoc pleurait 
à sanglots hachés, sa face honnête enfouie 
dans son tablier de grosse toile bleue. Le 
mari jugeait mieux la situation: le départ 
de Pierre pour un temps, maintenant que 
la famille était remontée un peu, cela 
serait préférable à le voir se miner ici; 
puis la résolution du jeune pêcheur prou- 
vait une âme énergique: ceci plut au père. 
Celui-ci prononça: 

— C'est point mal pensé, ça petit .,., 
Mais qu'est-ce que tu ferais bien? 

— Je veux voir du pays, j'irai m'em- 
barquer à Saint-Malo. 

— Pas la saison, apprécia avec une moue 
le vieux marin. Tu te rappelles plus qu’on 
est en novembre? La grande pêche, on 
parle de ça pour février. 

Mais Pierre avait réponse à tout. D'un 
ton de douceur obstinée, il continua d'ex- 
poser ses intentions: 

— Is font aussi le commerce, à Saint- 
Malo; je trouverai bien, en battant les 
quais, et avec mes brevets de la Flotte, 
un long-courrier pour m'emmener devers 
le bout du monde. Je toucherai une bonne 
prime à l'embarquement: ce sera pour 
réparer la maison: faut point passer un 
hiver de même, humide tant qu'elle est 
devenue, les petits seraient malades. Il 
y aura une autre belle somme au retour 
. . « ce sera pour le bateau . . . si je re- 
viens, acheva-t-il avec un geste dubitatif. 

désespoir arracha un gémissement 
à maman Louise: 

— Faut pas dire ça, mon Pierre! Pars 
point, si tu crois ne revenir! 

— Bon! fit Le Mahoc en affectant plus 
de sérénité qu'il n'en éprouvait, tu rêves, 
la femme? 1] ne pense point à périr, et 
nous, on priera pour lui ici. M'est avis, 
à moi aussi, que cela vaut mieux pour 
lui de partir. A cette heure, je suis-t-à 
mon affaire: je manoeuvrerai la barque 
avec Yves, 


Pour rappeler les avantages 
d'une croisière de printemps, 
d'été ou d'automne à bord de ses 
navires, la Canadian National 
Steamships vient de publier un 
érment 2 frençals que les C 
Je mateurs aux voyages liron 
Dutrlsse, Marcelle Gauvreau,|#vec Profit, Dans ceite pubiica- 

+ 4 8 
Jean-Marie Laurence, Michelle croisières de cinq jours entre 
on 


Le Normand, Louise Marchand, M et Boston ou Boston et 


Melançon et Gilberte | Montréal, avec escale à Halifax. 
Tremblay. On peut se procurer ce dépliant, 

Quelques-uns de 1 intitulé “Vacances sur Mer”, en 
sont en vente à la Librairie Ca-| s'adressant directement à la Ca- 
tholique, 180 avenue Cathédrale, | nadian National Steamships, 384, 
St-Boniface. rue St-Jacques ouest, Montréal, 


nadienne-française, Parmi les ou- 
vrages qui ont paru aux “Editions 
Jeunesse” figurent les noms des 
auteurs suivants qui consacrent 
leur plume à l'éducation des jeu- 
nes: Claude Aubry, Gabrielle Car- 
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Cette annonce n'est pas pour 
les hommes parcimonieux, Mais 


| ne de 4 chambres. Prix, $3,950,00, 


| Ferme de 382 acres, 38 milles à l'est de 
Winnipeg: bon terrain, bonnes bâ- 
tisses. 300 acres ensemencées. Prix, 
| #42.00 de l'acre 


ROYAL 
516, 
925 801 
M. J.-R. Poirier, 


REALTY CO. 

édifice Melntvre 

Tél. 
tél. 


Tél. 
Le soir, 


927 702 
41876 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
LUNCH 


344, rue Main 


Prix populaires - Service courtois 


Salles de banquets pour toutes 
occasions. 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


516, édifice Melntyre 


et de maisons 


CANADIAN 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 876, 


dien-français, à 20 milles de Winni- 
peg. Prix, 85200 de l'acre. 

320 ACRES TOUTES EN CULTURE; 
3 graineries, 5,000 pieds de bois de 
construction, À 113 mille d'un village 
canadien-français, à 40 milles e 
Winnipeg. Prix, $40.00 de l'acre. 
Pour autres fermes. s'adresser À 

Art. TOUGAS ou À A.-J, BOULANGER 


190, ave Provencher 


Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 
A VENDRE 

St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres, près des écoles Prix, 
#7,250.00. 

St-Boniface — Duplexe moderne de 7 
chambres, plus 1 chambre au sou- 
bassement. Chauffage automatique. 


| Prix, $10,400.00 

| St-Boniface — Cottage semi-moderne 

| de 5 chambres; double garage; bien 

situé, Prix, #$5,300.00. 

| Norwood — Duplexe moderne de 11 

chambres; chauffage à l'eau chaude 

| avec stoker: emplacement idéal, 
Prix, $11,000.00. 

Winnipeg — Cottage 
chambres, air climatisé. 

Winnipeg — Triplexe de 
chauffage automatique 

| s'adresser à 

| Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 

| 190, ave Provencher 

Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 

d 585-7C, 


moderne de 5 
Prix, 89,000. 


9 chambres, 
Prix, $8,000. 


La cathédrale de Cologne est 
| considérée comme le plus magni- 
fique monument gothique de l’u- 
nivers. 


ROYAL REALTY CO. 


Tél: 925 801 - 927 


702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 
Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, 


de fermes 
de commerce. 


REALTY CO. 


Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins gen 
Résidences da ville — Résidences 


ux à la compagne — 
té (ou Lac des Bois) 


pour vous faire abandonner votre 
projet de pèlerinage. 

Voici donc les nouveaux taux: 
$56.75 (sans lit), $64.50 (avec lit), 

Ne manquez pas une occasion, 
qui ne se représentera peut-être 
pas d'ici longtemps, d'aller ren- 
dre vos hommages à la bonne 
sainte Anne et de visiter la vieille 
p'ovince de Québec, toute en 
beauté encore à cette époque. 

Les dames de la campagne qui 
ont déjà donné leurs noms vou- 
dront bien prendre note du nou- 
veau tarif. 

Départ de Winnipeg, à la gare 
Union, le mercredi 6 septembre, 
à 6 h. 55 p.m. Arrivée à Beaupré 
le 8, vers 5 h. p.m. 

Pour renseignements, s'adres- 
ser à Mme O. Roy, Hôtel Roblin, 
tél, 25 798; Mme H. Gauthier, 591, 
rue Sherburn, tél. 723 441; ou à 
la secrétaire, Mme J. Carignan, 
580, avenue Elgin. 

LA SECRETAIRE. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 
Balle au camp 

Les membres sont à organiser 
un club de balle au camp (soft 
ball), Les organisateurs veulent 
former une équipe assez forte 
afin de faire partie de la ligue ca- 
tholique de Winnises. 

11 faut que la paroisse du Sa- 
|cré-Coeur soit représentée par 
une ques qui lui fera honneur. 
Tous les Canadiens français de 
la ville de Winnipeg qui sont in- 
téressés à ce sport sont priés de 
se rendre sur le terrain de l'éco- 
le, dimanche après-midi, à 2 h. 30. 

Pour que le club fonctionne 
rondement, il faudrait en plus 
d'excellents joueurs un gérant 
et un entraîneur. Ceux qui ont 
de l'expérience en la matière 
pourront également se rendre au 
rendez-vous, dimanche  après- 
midi, dans la cour d'école, angle 
des rues Bannatyne et Furby. 

Autres activités 

Le comité du Club se réunira 
| probablement la semaine prochai- 
ne pour discuter la date du ban- 
| quet remis et celle des élections 
| du nouveau bureau de direction. 


frique, le plain-chant des disques 
enregistrés à l’abbaye de Soles- 


Un nouveau quiz 


Tous les dimanches soirs, de 7 
h. 30 à 8 h., les auditeurs du ré- 
seau français de “Radio-Canada 
peuvent assister à une nouvelle 
émission diffusée de Québec: 
“Match”. Match met en présence 
deux équipes rivales qui s’affron- 
tent dans une joute intellectuelle 
dont René Arthur (ci-dessus) est 
l'arbitre, A la fin de l'émission, 
l'équipe qui a remporté le plus 
de points figure automatique- 
ment au programme de la semai- 
ne suivante, 


Un miracle se serait 
produit en Italie 


SALERNE, Italie Environ 
2,000 personnes se sont agenouil- 
lées, mardi soir, dans l’église de 
Vietri sul Mare, priant avec un 
chef communiste local, Vincenzo 
Lusso. 


cathédrale longue de 285 pieds 
et large de 147. L'ingénieur Wil- 
liam Barnett, de Radio-Brazza- 
ville, revendiqua j’honneur de 
calculer les fondations et la pous- 
sée des voûtes, Il s'y consacra 
gratuitement. Le “Congo-Océan” 
fournit la bétonnière, La Com- 
pagnie générale des transports en 
Afrique ne se fit pas payer cer- 
tains transports. Des kermesses 
furent organisées et l'une rap- 
porta 2,200,000 francs de bénéfice 
($7,000). La chorale de 250 chan- 
tèurs noirs du père Le Comte 
donna des concerts. 

Une partie de l'église est cons- 
truite, mais, pour le moment, il 
reste 10,090 pieds oh de toi- 
ture à poser, en tuiles écaillées, 
vernissées, vertes et fabriquées 
sur place comme l'ont été les bri- 
ques roses, et le clocher doit me- 
surer 220 pieds de hauteur, 


“Si la Russie attaque, 


il y aura guerre” 


WASHINGTON — Le sénateur 
républicain de l'Ohio, Robert A. 
Taft, est d'avis que les Etats-U- 
nis entreront en guerre contre 
la Russie, si cette nation attaque 
tout autre pays de l’Europe. 

Le sénateur a fait connaître 
son point de vue sur la situation 
mondiale au cours d’une émission 
télévisée. 11 a exprimé son oppo- 
sition au plan d'assistance mili- 
taire aux pays d'Europe, qui, se- 
lon lui, est une perte d'argent, 
gi affaiblit la défense des Etats- 

nis et hâte la guerre, “Si nous 
vendons des avions à tous les 
pays qui entourent la Russie, a 
dit le sénateur Taft, alors nous 
devenons les agresseurs”, 


Winnipeg Tél.: 726 456 


MESDAMES! 
PERMANENTES! 


Derni 
modes 
de Paris, 
d'Hollywood 
et de 
New-York. 


Durables. 
Garanties. 


Ondulations à l'huile à la 
crème de ‘’Golden'’ 53,50 


Ondulations froid de 
Golden‘ 


(Ces rix comprennent 
une bouteille de parfum exquis) 


Cette permanente sera La plus belle 
que vous ayez jamais eue. N'ou- 
bliez pas que vous paraïtrez À votre 
mieux en 1950 avec une ondulation 
permanente de GOLDEN — donnée 
seulement par des professionnels 
experts. Pas de rendez-vous néces- 
saire au 


GOLDEN BEAUTY SALON 


(dans la Pharmacie Golden) 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 

Derrière le ‘’Mail Order” d'Eaton 

À une rue au sud de la station des 

autobus — vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie 


Téléphone 925 902 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
Generali Casualty Company of America 
General insurance Company of America 


314-315, édifice Avenue 


Winnipeg, Man. 


Téléphone 927 803 


elle s'adresse aux hommes qui 


Les membres et leurs amis se- Ces fidèles disent qu'ils ont vu Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et 4 main armee — 


a Fermes — Maisons de rapport ! a <e * Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
connaissent la valeur d'un habit. Mypothèques — Prête = Pososptions de comptes, de loyers | ront mis au courant des décisions ARTE VA #rpu SL SRE incendies et autres genres d'assurances 
£ E à | du comité dès ue ces deux ques- | sait le poi tout en crient un GENERAL‘ Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 
Car en fait.de VALEUR —— désignée R.-J. BLONDIN, gérant tions auront été réglées. ,+e poing fol ant une à n'importe quel prix! 
9 le à \ | devise antireligieuse, lundi. Nul 
par le mot QUALITE ces 410, éditice Somerset Tél. 927 486 — Le soir: ne l'avait touché ou lui avait 


35 966 | 


| lancé quoi que ce soit. 
| De bonne heure mardi matin, 
| dès qu'on lui permit de sortir de 
| l'hôpital, Vincenzo se rendit à 
| l'église pour se confesser et com- 
| munier. 
| Les paroissiens sortant de la 
messe dimanche virent Vincenzo 
sur la place: il criait des mots 
| d'ordre communistes et brandis- 
| sait le poing. Subitement, on l’en- 
tendit crier de douleur et il s'élan- 
ça hors de la pläce en se tenant le 


magnifiques complets sont 
supérieurs et insurpassables 


Les prix sont de 53 9.50 et plus. 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 


Pour celles qui n'ont pu se rendre à notre Salon 
à cause de l'inondation 


Une offre spéciale vous est faite 
d'ici au 15 juillet 
.  Apportez cette annonce qui vous Gonnera droit 
à une belle permanente Labelle de $7.00, prix régulier, 


pour seulement S3 
95 complète 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél, 925 108 


Portage et Hargrave 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


"Qi hi, morluaire 


C4 


C. FR. DUFAULT LIMITED 


1 * ENTREPRENEURS bras droit. Le médecin je dia- p 
gnostiqua une fracture. Il fut con- 
Desjardins nel McGee Choutiags -, VENIR duit à l'hôpital de Salerne mais ro ° r ranger s eauty oppe 
138, bivd Dollard St-Boniface Tèle - Foyers mécaniques - Plan- [il en sortit mardi matin pour sl 1 566 
' hess en tuiles asphaitées — Clima- || faire sa paix avec Dieu”, Il a pas- 182, rue Carlton — Tel, 921 5 


tisation - Plomberie - ‘Toitures 


677, rue St-Joseph, 


sé la plus gronde gzrtie de la 
| journée à l'église, observé par des 
| milliers de personnes, I1 a refusé 
de discuter ce qui lui était arrive, 


Nos sympathies à toutes celles 
qui ont été victimes de J'inondation 


Tel. 201 467 


St-Boniface 
Tél.: 202 505 


200, avenue Provencher, St-Boniface. 


